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LA QUESTION
DES SURSIS

Xj'-iSLio.iaŒis'ajxoles

3T sqmble bien qu'avec Sa cireufalre an¬

noncée sur l'attribution de3 sursis, nouslouchions enfl.i à la solution équita¬ble, pratique et aisément acceptable pourfous, de celte irritante question. Elle était
,'{>osée sur les hauteurs escarpées et em¬brumées des principes :oii vient de la faire
descendre sur le terrain solide et. aocessi-
Me des faits.
L'aventure ua pas été sans heurts et

feans cahots. On se rappelle que le 13 dé¬
cembre la Chambre avait déclaré s'en rap¬
porter ,tu gouvernement [tour procéder'àla démobilisation classe par classe, en
Vert:.i du principe d'égalité, en tenant
bonipte des charges de famille. Le moindre
défaut de ce lté formule imposante, c'est
qu'elle m répondait nullement, aux préoc¬
cupations du tpavs, et encore moins à ses
besoins au point de vue de la reprise nor¬
male du travail et de l'activité économique.

t La question 11'avait pas fait un pas vers sa
Y réglementation précise.

\ la [-cuucc de mardi dernier, les décla-
*a1;<>us de '\1. Louis Deschamps, sous-se¬
rré!: ire d'Etat à la démobilisation, com¬
plète. > ;<ar l'intervention de plusieurs ora¬
teurs, ont abouti à un ordre du jour où la
Chambré s'est montrée «décidée à accor¬
de]-, les sursis nécessaires à la vie écono¬
mique du pays, aux points de vue agricole,
industriel et commercial, mais soucieuse
de ne les voir délivrés que suivant des rè¬
gles bien déterminées et nettement établies
afin d'éviter tout arbitraire. » Le gouver¬
nement était chargé de «bien préciser ces
règles et d'en imposer l'application à î'fiu-™

torilé . militaire ». Quatre cenls députés
contre, cinquante s'étaient prononcés en
faveur de ce texte. :

Nous avons sous les yeux-«les règlesbu ri déterminées et nettement, établies »
«m, sans laisser du jeu au favoritisme, à
l'arbitraire., ,-t à l'ignorance, permettront
de sau.vego.Fdef. les intérêts agricoles, in¬
dustriels et commerciaux qui ne sont pas
seulement tes intérêts dp quelques-uns,
mais ceux du pays tout entier, et dont la
Vuivcgarde importe au bien-être, disons le
mut . ù l'existence 'matérielle de tous et

, de chacun.
"y D'après les renseignements que nous

avons sur la circulaire annoncée, les en¬
quêtes de sursis seront adressées aux mi¬
nistère., ou organismes intéressés. Sur
avis favorable, .le.sous-secrétariat de la
démobilisation statuera sans appel. M.
Loucheur examinera les sursis d'ordre in-

' dustriel; M. Clémentel, ceux d'ordre com-
merciai. et M. Lebmri, ministre très ré¬
gions libérées, . les demandes concernant
les territoires dévastés. Les sursis agrico¬
les seront soumis aux commissions agri¬
coles départementales. Sur place, elles con¬
naîtront mieux les exigences de la terre et
les situations de famille.
En faisant lr part des erreurs inhéren¬

tes à l'humaine nature, il semble bien que
ce règlement de contrôle et, de décision as¬
sure toutes garanties aux intérêts c-n pré¬
sence. Il n'y a pas, il ne peut pas y avoir,
ici comme ailleurs, que des situations Iden¬
tiques. Il y a des « espèces », comme on dit

• au Palais, des cas particuliers auxquels
doivent s'appliquer des solutions différen¬
tes. Le système égalitaire, a dit couragcu-
neinent M. Deschamns, système auquel
nous devons l'adnprable maintien du mo-
ral du l'année, peut être assoupli par un
régime de sursis accordés à titre excep-

1 tionne' et dans un intérêt général.
7? Le « paradoxe de l'égalité », si souventdénoncé dans d'autres domaines, trouble¬

rait gravement la reprise du travail à tous
les étages s'il était invoqué et appliqué
comme un principe sacro-saint. La vie a
d autres exigences. Il faut vivre, produire,
«échanger, gagner la paix après la guerre.Les sursitaires, ainsi sélectionnés, seront
vraiment les « fourriers de la démobilisa¬
tion ».

P. B.

1 La ration mensuelle de sucre

est augmentée
Paris, 31 janvier. — Etant donné l'im¬

portance du stock qui a pu être constitué
dans les entrepôts et dans les raffineries,
te ministre du ravitaillement a décidé
d'augmenter, à compter du 1er février, de
l'50 grammes la ration individuelle de su¬
cre. '
En conséquence, les coupons u Z des
cartes J, A, T, C, donneront droit à l'a¬

chat d'une quantité mensuelle de sucre
de 750 grammes, et ceux des cartes E et V,
U l'achat d'une quantité mensuelle de su¬
cre de éii kilogramme.
Il est rappelé que les coupons doivent

être détachés des cartes d'alimentation
par les détaillants.

La fabrication de la confiserie
autorisée dans certaines limites

Le ministre du 1 avitailement, considé¬
rant d'autre part qu'il est nécessaire d'ai¬
der à une reprise industrielle et de permet-
Ire aux démobilisés de retrouver leur em¬

ploi, a décidé de faire abroger les disposi¬
tions restrictives concernant la fabrication
de la confiserie et d'attribuer une certaine
quantité de sucre à cette industrie pour
lui permettre de recommencer à travailler
dans urte mesure limitée.
L'attribution consentie sera susceptible

d'être augmentée au fur et à mesure que
les disponibilités en sucre deviendront plus
grandes. Le ministre a toutefois demandé
aux confiseurs de commencer leur fabrica¬
tion par celle des bonbons pouvant avoir
un caractère alimentaire et, de n'employer
ni lait, ni beurre pendant Je mois actuel
de. pénurie de ces produits. 11 leur a égale¬
ment manifesté son désir de voir réserver
les cacaos aux industries spéciales telles
que chocolats et poudres alimentaires.

i
L'affaire Hervé-Vautier
Nam s, 31 janvier. — L'instruction de i'aî-
aire du lieutenant Hervé-Vautier se pour¬
rait à Nantes dans le plus grand secret. In¬
terrogé à plusieurs reprises sur le fond mê¬
me de l'affaire, l'inculpé a maintenu jusqu'à
ce jour ses dénégations et a refusé de choi¬
sir un avocat.
Au cours du dernier interrogatoire, lectu¬

re lui a été donnée des charges qui pèsent
sur lui: on lui reproche d'avoir, pour se pro¬
curer de l'argent, collaboré aux deux jour¬
naux défaitistes « la Paix » et a la Gazette
îles Ardermos ». Un premier article fut signé
Hervé, de Bôbhefort, et le second Hervé-
Vautier. Ils avaient pour but de montrer
que la France, <jt non l'Allemagne, avait
voulu la guerre. Le chef de l'Etat y était
.nsullé ainsi que les généraux français. On
aurait saisi dans les papiers du lieutenant
d'autres articles défaitistes et des borde¬
reaux de provenance allemande. D'après
ceux qui l'accusent, le lieutenant Hervé au-
rnit fait des aveux en Allemagne. Aujour¬
d'hui, il nie tout en bloc.

Nos troupes occupent les forts
de la rive droite du Rhin

— »

LE GENERAL HIRSCHAUER A KKHL

EN RUSSIE

Deux combats
AU SUD D'ARKHANGEL

Strasbourg, 30 janvier. — se cantonnant
aux clauses nouvelles de l'armistice, ce ma¬
tin, le général Hirschaner, gouverneur mili¬
taire de Strasbourg, a franchi à la tête a®
ses troupes le pont jeté sur le Rhin à Kehi.Les gardes rouges qui depuis le,8'novem¬
bre faisaient sentinelle a l'extrémité du pont
avaient cédé dès hier la place à un poste
de zouaves. La 38e division est désormais
maîtresse d'une zone UTnllée par les loca¬
lités de Bùtesheim, lîodersweier. Ecrit, Es-
karts, Wciler et Marien. Les forts de la ri¬
ve droite sont en bonnes mains.

1! était nuit heures quand te générai
Hirschàiier entra dans Kehi avec son état-
major, escorté par le 17e chasseurs à cne-
val, venu de Eûmes, en Belgique. Le géné¬
ra! s'arrêta place du Marché, face à l'hotei
de ville, ou se tenaient le Landrai et les
membres du Conseil municipal. A côté du
général se tenait M. Marmger, haut-com¬
missaire du gouvernement de la HépubU-
que. Devant eux déifièrent tes ostaëfcements
des troupe» de la laineuse 3îse division, pré¬
sentées par le général, uuiieu. Successive¬
ment passèrent le 17e et le 18e chasseurs a
cheval, un bataillon du 4e zouaves, nii ba
tailloir du 4e tirailleurs, tes 65e et 67e Da-
taillonx de chasseurs à pied. 1e 321e régiment
d'artillerie lourde.
Alerte» sonneries ci» cavalerie aiguës, mo¬

dulations de la nouba, entraînantes mar¬
ches de la fanfare des chasseurs retentirent
deux heures durant aux oreilles etonne.es
dés habitants restés chez eux. Le dénié ter¬
miné, le général Hirscliauer, s'adressant
aux autorités, nt d'une voix forte et nette .

« Conformément a la clause 11° 7 de la
convention d'armistice au 15 janvier cou¬
rant, .en présence de M. le Haut-Commissai¬
re de la République, nous, général Hirseu-
auer, gouverneur de Strasbourg, occupant
là partie de la forteresse situee sur la rive

droite du Rhin, aux autorités du cercle, aux
autorités de Kehi nous disons : Vous avez
à maintenir l'ordre ta plus absolu. Nous ne
tolérerons ni cortèges, ni rassemblements,
ni réunions politiques d'aucune sorte. Le»
Ito-ux dé réunion ordinaires, brasseries et ci¬
némas seront fermés au moindre signe de
désordre, i.es auteurs de désordre seront ar¬
rêtés, incarcérés et traités suivant les lois
de la guerre. Vous respecterez les ofilciers
et les soldats de l'armée "raifbaise. ils ont
été disciplinés dans la bataille: Us le cont
dans la victoire. •
i-e lamlrat et le bourgmestre ont écoute

l'allocution du général les talons réunis et
le petit doigt sur la couture du pantalon.
Le général se tourne vers l'interprète. le ca¬
pitaine Staehiing, un Alsacien, et ni! dit:
« Passez-leur ça en deutseh. »
L'officier fournit séance tenante la traduc¬

tion littérale de la harangue do son en-si.
Quand il a terminé, le landrat et le bourg¬
mestre saluent profondément, l e "mdrat
répond, tête nue :

« Je recommande le ceréte a votre bien¬
veillance. Nous exécuterons ^v-c* prdres. »
Puis c'est au tbtir du marre, sa voix est

étranglée. U balbutie : -« Nous vous obéirons
dans la limite où peut obéir une population
épuisée jusqu'à la mort. »
Le général sa borna à approuver d'un si¬

gne de tète'.' U sait à quoi s'en tenir. C'est
fini. Toujours musique «1 'tete, les troupes
gagnent leurs cantonnements. Strasbourg
désormais est en sûreté.

A Thionville
Thionville, 30 Janvier. --- O11 a inauguré

aujourd'hui , avec solennité l'avenue du Ma-
réchal-Petain. Le maréchal était présent.

ILn Allemagne
Des spartakistes contraints de capituler
Copenhague, 31 janvier. — Les spartakis¬

tes de Cuxhaven et do Brème se sont ren¬
dus. L'état de siège a été proclamé à Wil-
liehiishaven, où, dans la journée de lundi,
un instituteur, nommé ioern, essaya de
créer un mouvement séparatiste en lançant
an manifeste proclamant Wilhelmshaven
République indéjiendante et en annonçant
la création d'une cour martiale. Cette tenta¬
tive rencontra l'opposition de la population,
qui tint une réunion en masse, au cours de
laquelle l'arrestation des membres du con¬
seil des ouvriers et soldats fut réclamée.
Effrayés par cette démonstration, les spar¬

takistes ont consenti à négocier, mais seu¬
lement après avoir dérobé une somme de
2 millions de marks à la Reiclisbank, qu'ils
essayèrent de dissimuler dans la caserne.
Au cours des combats de rues qui se produi¬
sirent, les extrémistes furent contraints de
capituler sans condition.

Contre la Pologne
Amsterdam, 30 janvier. — Le correspondant

du >< HandclsblaJ » a Berlin apprend île sour¬
ce dig «e de foi que le maréchal Hindenburg a
déclaré qu'il aurait, d'ici quinze jours, quatre
corps d'armée de volontaires a sa disposition
pour la protection (sic) «Je la frontière orien¬
tale d'Allemagne,

Le fidèle Falkenhayn
Amsterdam, 31 janvier. — Un mandé

d'Amerongen que le maréchal von r'aiken-
hayn a loué une maison a proximité du
chateau. 11 y résidera avec sa tarante pen¬
dant le séjour de l'ancien kaiser a Arnerori-
geii.
Les spartakistes d'Olclenbarg bombardés
Zurich, 31 janvier.,— Un navire de guerre

a bombardé la caserne principale d'Oiden-
burg, où les spartakistes avaient établi leur
quartier général.

La République rhénane est feitt
Copenhague, 29 janvier. — suivant un »c-

légramme de Cologne, la formation d'une
république rhénane peut LHrc considérée
comme un fait, accompli. Le nouvel Etat
comprendrait les provinces de la rive gau¬
che du Rhin, la Westphaiie, la Crise orien¬
tale, l'ancien grand-duché de liesse-Nassau
et le Ratatinât bavarois.

Essai de résurrection des Spartakistei.
Bftle,. 30 janvier. — On mande de Berlin

à la « Gazette de Francfort » que le conseil
des soldats rouges se plaçant sur le terrain
de Spartacus répand de nouveau des pam¬
phlets prêchant le renouvellement de sou¬
lèvement par la violence. U déclare que ses
forces militaires ont été concentrons et ren¬
forcées,'Les précédentes négociations avec
le gouvernement ont profilé aux révolution¬
naires, leur permettant de rassembler leurs
forces pour une action décisive.

Notification d'un État Weiicic
. Baie, 30 janvier. — Une dépêche de Dresde a
lu « Gazette de Francfort » dit nue h. comité
national W'ciide a lancé une proclamation dé¬
clarant que la réunion de In haute et de la
basse Lusacs est comme un fait accompli. Les
VVendcs sont un des rameaux de la race Slave,
qui occupaient ou occupent encore la plus
grande'partie de l'état prussien. Les Wencfes
seraient au nombre de 93,000 au minimum.

Grave situation en Prusse orientale
Bâle, 30 janvier. — On mande de Berlin

qlie la situation en Prusse orientale est très
sérieuse. Plusieurs divisions bolchevistes se
trouvent devant la 8e armée; environ 70,01)0
hommes devant la 10e. On craint que les
forces allemandes ne soient pas suffisantes
pour opposer de la résistance.
Les « Frankfurter Nachrichten » disent

que les légionnaires polonais sont arrivés
à la frontière de Posnanie avec une im¬

portante artillerie.

Les graves conséquences
du rattachement de l'Autriche

Dix milliards à la Belgique
Bruxelles. 30 janvier. — Le « Soir » rap¬

porte que M. Delacroix, président du conseil',
au cours de sou voyage à Paris, a obtenu de
la France, de la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis, outre les crédits immédiats, une avance
de 10 milliards sur l'indemnité de guerre,
somme nécessaire pour la remise en état de
l'industrie et des affaires belges. Pour obtenir
le résultat voulu, un emprunt interallié sera
émis, ou un emprunt allemand ayant la prio¬
rité sur tous les autres pour le paiement des
intérêts.

Les ruines d!Ypres seront conservées
Londres, 30 janvier. — Les journaux anglais

se réjouissent de l'intention prêtée au gouver¬
nement belge de conserver Ypres à l'état do
ruines, comme mémorial de la guerre, quitte
à construire une nouvelle ville a proximité de
l'ancienne. La satisfaction des Anglais est
compréhensible; Ypres représente pour l'opi¬
nion britannique ce que Verdun représente
pour l'opinion française.

L'indemnité de démobilisation
Pans,. 31 janvier. —-' Il y a conflit entre

la commission du budget et la commission
de législation liscaie. La commission du
budget ainsi que le gouvernement seraient
volontiers disposée à faire une distinction
entre les combattants et les mobilisés à l'in¬
térieur. Au contraire, la commission de lé¬
gislation fiscale, est d'avis de donner 250 fr.
à tous Jes«rnobilis'és avec prune supplémen¬
taire de 15 fr. par mois passés en plus du
service actif ; pour les pères de famille, une
surprime variant de lu a 20 % de la somme
totale, suivant Je nombre des enfants.

L'indemnité de licenciement
Paris, 30 janvier. — Comme suite à une en¬

trevue qui a eu lieu au ministère de la recons¬
titution, les Syndicats des industries des mé¬
taux, habillement militaire, produits chimiques,
voitures et aviation, l'ont connaître les caracté¬
ristiques de la décision prise en laveur des chô¬
meurs modiliant la circulaire du 28 décembre
1918. Les ouvriers auront droit à une indemnité
de licenciement, dont un acompte de 110
francs sera versé tout de suite par l'usine, à
condition d'avoir figuré sur les contrôles éfi*
l'usine a la date du il novembre 1918 et d'avoir
.eu a cette date au pioins un mois de présence
dans une usine de guerre.

à l'Allemagne
Zurich, 31 janvier. Au sujet, de la campa¬

gne électorale en Autriche, on fait remarquer
que les partisans les plus fervents de la réu¬
nion de l'Autriche allemande à l'Allemagne
sont les socialistes. La réunion à l'Allemagne
signifierait pour la France de demain un ren¬
fort d'un million et demi de soldats venant ac¬
croître une armée allemande qui en 1919 ne se
tient pas pour battue.

L'interrogatoire de M. Caillaux
à la Haute-Cour

Paris, 31 janvier. — Aucune communica¬
tion n'a été faite sur l'interrogatoire d'hier
de l'ancien président du conseil, m. Pérès
est décidé à garder le silence le plus absolu
sur la marche de son instruction. Il, veut
éviter ainsi les polémiques qui ne manque¬
raient pas de se produire et la publication
de lettres que le députe de Marners enver¬
rait certainement à la défense, lettres aux¬
quelles, étant données ses fonctions, il se¬
rait dans l'impossibilité de répondre.

La grèvè des cheminots
MIDOL RELACHE

Paris, 30 janvier. — Les délégués de la Fé¬
dération des Syndicats des cheminots des ré¬
seaux français ont continué I-sjurs travaux tou¬te la journée, à la C. F. '1'. A six heures, une
délégation de tous les réseaux français a été
reçue par le président du conseil pour exami¬
ner, de concert avec lui, le cas de Midol, se¬
crétaire à Dijon, qui u été mis en état
d'arrestation. M. Clemenceau était assisté de
M. Clayeille, ministre des ttavaux publics.
L'entretien n'a dure que quelques minutes.
A leur sortie, les délégués se sont déclarés
très- contents. Ils ont, en effet, obtenu satis¬
faction. Dès demain M. Midol, secrétaire fédé¬
ral du P. L. M., sera mis en liberté provisoire;
l'instruction, toutefois, suivra son cours nor¬
mal.

Les marchés de la guerre
Paris, 3() janvier. — La commission séna¬

toriale des marchés, reume aujourd'hui au
ministère de la guerre, a vote a l'unanimité
une proposition constatant l'tmpéritie trop
fréquente de certains services apperes a con¬
tracter, au nom de l'Etat, ie vice de mé¬
thode et règlement surannés ou trop hâtive¬
ment improvisés et préjudiciables aux inté¬
rêts de 1 Etat en matière de réquisition ira-
chats, de commandes et de fabrication et
invitant le ministre de la guerre à faire pro¬
céder, avant la démobilisation, par le ser¬vice du contrôle, à toutes enquêtes et inves¬
tigations utiles dans chacun de ses ser¬
vices, en vue de réformer la-législation et
les. règlements dont les imperfections se¬
ront révélées.

Académie française
Paris, 30 janvier. — Après la réunion dela commission chargée de prendre connais¬

sance du discours de réception de M. LouisBarthou, ainsi qiue de la réponse qui lui sera
faite par M. Maurice Donnay, M. Barthou
qui sera reçu jeudi prochain sous la coupo¬le, a été admis aux honneurs de la séance

La Conférence socialiste
internationale

Berne, 31 j'anvier. — De nombreux déléguésont assisté à la conférence socialiste interna¬
tionale tenue hier sous la présidence de M.
Jîranting. On remarquait entre autres fit. Kur't
Eisner, ministre, président de Bavière: M. Jaec-
lcel, représentant des indépendants allemands;
M. Janson, de la commission générale des'Syn¬
dicats ouvriers allemands.
Avant la clôture de la séance, M. Huysmans

a annoncé que la première séance plériiôre de
la Conférence internationale aurait lieu lundi
matin à la Maison du Peuple.

FEUILLETON DE LA PETITE G1ROXDE
du 1«* février 1919
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La -Voix sur le Fil
iîrand roman cinématographique

en 15 épisodes

Far MM, Paill BERTHELOT et Rene PUJOL

TROISIEME EPISODE.

(îans les griffes
«Se l'ennemi

CHAPITRE XVI
Les surprises do Leroy

(SviU)
Soudain, une forte détonation retentit,

tin engin infernal venait d'éclater aux
pieds île Leroy. Une seconde de plus et il

■

. était déchiqueté par l'explosion. La violence
de la. déflagration fui telle que 1? jeuneJr homme fut projeté contre la porte.
Par miracle, il n'était pas blessé. Son

■ Alourdissement ne dura pas dix secondes.
Quand il rouvrit les yeux, il se vit en t'ace
lia son ami Cronin, flanqué d'un policeinan.
--Que vous arrive-t-ii ? demanda vive¬

ment le chef de la Sûreté. On vous a tiré
• dessus?...

Juexov avait XÈCOUStrn tout son «anv-froid.

fl répondit en époussejant son pantalon, un
peu poussiéreux :

— Non, on ne m'a pas tiré dessus... C'eût
été une traîtrise moindre...
— Alors, de quoi s'a.git-il ?... j'étais au

coin de la rue, j'ai entendu comme un coup
de fusil...

— Venez, vous al'ez comprendre comme
moi...

's trois hommes s'approchèrent de l'auto
stationnait devant la porte. Un enton-
d'environ un mètre de diamètre creu¬

sait maintenant te trottoir.
— L'est assez simple, dit Leroy. On a ins¬

tallé un pétard de dynamite ou de mélinite...
1 oici un morceau de cordon Bickfort'

On ne voulait pas vous rater ! dit Cro¬
nin.

—• En effet... mais je suis protégé desdieux... La machine a éclaté trop tôt, et jesuis intact, sans une égratignure.
.~; 9UI> dit lé chef de la Sûreté, mais cellehistoire prouve qu'on vous surveille de bien

piès... Comment a-t-on su que vous alliezsortir ? 1
— Tiens! Je n'avais pas réfléchi à cela...

Rentrons, Cronin, nous serons mieux pour
causer.

ciJJhre du chef de la Sûreté dégageaitautant, de luineo que la cheminée d'un con¬
tre-torpilleur d'escadre.

outrèrent, Dès Tant!chambre, Leroy,
qui était le premier, fit un signe impérieux
pour recommander 1-e silence à ses compa¬
gnons. '
j Pa4ait dans la maisonî i t L) une voix faible comme unsouffle, Leroy dit à Cronin :
-On Parte!,.. Pourtant, Dato est seul,C était parfaitement Dato qui parla i! Il

paraissait joyeusement, «.'entretenir »v.» -oninterlocuteur-

Pourquoi Je domestique japonais, qui avait
certainement entendu l'explosion, ne s'était-
il pas précipité au secours de son maître ?

— Il téléphone !... s'exclama sourdement
Cronin.
Ce fut comme un trait de lumière pour Le¬

roy : Dato était au service de la Voix sur le
Fil. Dato était un traître.
Il se précipita, dans son cabinet de travail.

Effectivement., Dato était au téléphone. Lors¬
que le journaliste entra, il disait d'un ton
jovial :

— Un tonnerre!.,. Il est sûrement en mor¬
ceaux.

Lorsqu'il aperçut celui qu'il croyait mort,sa phrase se figea sur ses lèvres.'Mettant à
profit sa stupeur, Leroy lui arracha le ré¬
cepteur. Il surprit seulement ces mots :

« ...Gênera plus... Nous allons exécuter la
belle Mar'on. Dans dix minutes, elle au?»
payé' sa delt-e. »

Dato, ressaisi, s'était rué sur Leroy. Ce
petit bonhomme, souple comme un serpent,

i doué d'une force que ne lais ait pas p évoir
i son apparence frêle, connaissait tous les
! Secrets du Jiu-jttsu. Mais avec Leroy, il
avait affaire à trop forte partie. Au moment,
même où il essayait de passer une « clé »
au bras de son maître, — coup qui eût in¬
failliblement désarticulé le coude de ce der¬
nier, — il fut pris'.à la gorge, à demi étran¬
glé, et couché sur ie tanis.
Toujours prudent, Cronin lui mit un revol¬

ver sous le nez. Dato, haletant, se résigna.
— Les mains en l'air ! intima le chef do

la Sûreté.
Le traître obéit. Le policernan no trouva

sur lui ni armes ni papiers. Car c'était sur¬
tout des papiers que cnycha.it Leroy.

— Rien !.— fit GesaaiXk staa cacher son dé¬

Londres. 30 janvier. — L'agence Renier ap¬
prend au sujet des opérations d'Arkhangel que
le 1" janvier au matin, après un bombarde¬
ment, une attaque a été déclanchée par,l'en¬
nemi sur nos positions à 15 milles au sud de
Shenkursk. L'ennemi, fort de 1,200 hommes, a
été rejeté avec 500 tues et blessés.
Un détachement fort, d'environ 1,000 hommes

a attaque un détachement de cosaques sur la
rivière Varnia, à environ 15 milles a l'ouest de
Shenkursk, le repoussant quelque peu.
Au cours de ces combats, l'ennemi a subi de

lourdes pertes, tandis que les nôtres sontwela-
tivement légères.
L'attaque au sud de Shenkursk a été poussée

avec une grande résolution, l'ennemi ayant eu
recours à la ruse pour ne pas faire remarquer
sa présence et disposant de quatre canons de
campagne. Le combat a continué les jours sui¬
vants. Finalement, les forces alliées au sud-
ouest, de Shenkursk se sont dégagées avec suc¬
cès dans la nuit du 23 et se sont retirées à
proximité de eett.e ville, où elles ont occupé
des fortifications de campagne aux environs
de ta ville.
Il a été juge nécessaire d'évacuer Shenkursk

ie 25, en raison d'un violent bombardement, et
ia retraite de la garnison pouvant être coupée,
dette opération a été effectuée avec succès. Nos
pertes se rcUuisent à lin mortier de 18 pouces
et a quelques provisions. Une centaine de ma¬
lades de l'hôpital et 500 réfugiés ont été éva¬
cués da la ville ie 25.
En même temps que l'ennemi attaquait Shen-

tcursk il avançait vers Turasevo, mais il a élé
complètement repoussé. On rapporte qu'après
''évacuation ds Shenkursk l'ennemi a pillé et
brûlé la ville, massacrant de nombreux habi¬
tants qui v étaient restés.

Un succès lithuanien
Copenhague, 31 Janvier. — Lès troupes

lithuaniennes on! repris Schaulen, point
important pour la défense de Liban.

La France demande l'indépendance
de la Finlande

Mcismgfors, 30 janvier. — D'après des infor¬
mations autorisées parvenues au ministère des
affaires étrangères, le gouvernement français
a pris l'initiative de faire reconnaître l'indé¬
pendance de la Finlande et il a déjà obtenu
l'acquiescement, de la Grande-Bretagne. I.es
journaux de toutes nuances commentent la
nouvelle avec une profonde satisfaction et
louent l'attitude de ia France, fidèle à ses gto-
rieuses traditions.
LES OFFICIERS FRANÇAIS PRISONNIERS

RELACHES PAR LES BOLCHEVIKS

Londres. 31 janvier. — JYes nouvelles re¬
çues de Hélsinglors annoncent que les bol¬
cheviks ont remis en liberté tous les ofil¬
ciers français jusqu'à présent retenus en
captivité en Russie, et qui sont, partis pour
la France.

1 LE GENERAL ilANlN
COMMANDERA LES FORCES SIBERIENNES

O'insk, 34 janvier (retardée). — n vient
d'être décidé que le général français Janm
aura ie commandement suprême'des trou¬
pes alliées., britanniques, françaises, italien¬
nes, polonaises, roumaines, sarbes, tchéco¬
slovaques et yougo-siovaques opérant ça
Russie orientale èt en Sibérie, à itouesi. du
l^c Baïkal.

L'IVROGNERIE CES BOLCHEVISTES

Stockholm, 30 janvier. — i.es derniers
journaux russes arrivés à Helsingfors di¬
sent que l'ivresse règne parmi tes. hauts
fonctionnaires bolchevistes. Ire gouverne¬
ment des Soviets de Fétrograd publie un
manifeste disant quôUa réputation du parti
bolcheviste se trouvera sérieusement com¬
promise si les membres de l'administration
et les délégués des soviets continuent à s'a¬
donner â la boisson.

LE COMMERCE DES VIVRES EN RUSSIE

Stockholm, 30 janvier. — On mande de
Pétrogrkd que Lenirie vient de bouleverser
complètement la politique de ravitaillement.
Par .décret, ii rétablit le commerce libre
ppur tous les produits, sauf le pain, le su¬
cre et le thé. 11 supprime les prix maxfma
et la taxation et interdit, les réquisitions.
Dans un grand article, li cherche a. atténuer
l'aveu de la faillite du service national d'ap-
provisionneinent et i'incapaeUé gouverne¬
mentale. Le but politique* est d'attirer Jes
sympathies des paysans atsês, de plus ert
plus hostiles aux citadins.

-

Les Grecs massacrés et emprisonnés
par les Turcs

Saiomque, 25 janvier. — On mande de Co'ns-
tantinople que le journal « Noologos » évalue à
250,000 les Grecs qui, sur le littoral de la ruerNoire, furent massacrés durant la guerre par
les Turcs, et au même chiffre ceux qui sont
parvenus à se réfugier en Russie. AujourcWiui,
les crimes contre les Grecs continuent car les
navires de guerre des puissances protectrices
n'ont pas encore paru dans les ports de ia mer
Noire, ni débarqué de contingents pour assu¬
rer l'exécution* de l'armistice. L'organisateur
des dévastations" dans les villes grecques de
Korassounde et d'inoï .conserve; toujours son
poste de chef de gendarmerie à Trébizonde. Ires
Grecs qui rentrent de Russie sont emprisonnés
contrairement au décret d'armistice. Ires Turcs
arment de fusils Jes soldats démobilisés.,Les
propriétés dos Grecs sont toujours entre les
mains des Turcs. '

LA CONFÉRENCE DELA PAIX
O

Une décision au sujet des colonies allemandes
Provisoirement, elles resteront au pouvoir de leurs occupants

En Angleterre
LA DEMOBILISATION ET LE CHOMAGE
Londres, 3:1. janvier. -- On estime qu'il

reste encore 1 million 600,000 hommes démo-'
bflisables. D'après le système actuelemeut
on vigueur, tous les hommes dénaobiitisa-
bles auront été démobilisés pour ie 20 mars
ou peu après. Toutefois, le nombre des sans-
travail croît, et on se demande si l'industrie
sera a même d'absorber les hommes démo¬
bilisés. Il est possible que le ministre du
travail estime nécessaire jîe ralentir quoique
peu la démobilisation.

Aux États-Unis
La mission du général Pau

New-York, 30 janvier. — r,a mission du gé¬
néral Pau, de retour d'Australie, est attendue
a Vancouver au milieu de février.

■ En Portugal
Madrid, 30 janvier. — on télégraphie deLisbonne
Le communiqué suivant, a été publié ce

matin, à dix heures :

« Dans la nuit, ros*troupes ont franchi surplusieurs points lu rivière Vouga, repoussant,
en combattant avec le plus grand enthousiame,les arrière-gardes ennemies. La lutte continue
dans la région de Veilla et d'Angeja, mais lesforces monarchistes, démoralisées par leurs
pertes, n'offrent plus qu'une faible résistance.La Vouga a été également franchie près de
Vizeu par le corps <lu général Hipohto, qui
maintient le contact avec nos contingents opé¬
rant vers Aveiro et Agueda. Rien d'importantà signaler au nord de Cliaves. La concentra¬
tion d'importantes troupes destinées ii opérerdans io nord se poursuit activement.
Le plus grand calme règne dans le pays.

Pa>'is, 30 janvier. — Le comité des dix repré¬
sentants des grandes-puissances a consacré au¬
jourd'hui encore deux séances à l'examen du
problème colonial.
M. Henri Simon, ministre français des co¬

lonies: M Salvago Reggi. ministre plénipoten¬
tiaire italien, spécialement chargé de traiter des
questions coloniales et les représentants des
Dominions, assistaient à la séance et ont pris
part au débat.
M. Orts, délégué technique de la Belgique,

en présence des trois plénipotentiaires de ce'
paj'.s a.exposé stin point de vue relativement
au Congo "ù nos alliés réclament la suppres¬
sion des entra-'es de 1 acte de Berlin.
Toute la discussion a porté à nouveau sur le

projet du président Wilson, qui consiste, on le
sait, à transférer la souveraineté territoriale
des colonie- do i'Allemngne h ia Société des
Nations ei conférer à tel ou te! Etat le mandat
d'administrer telle 011 telle colonie sous un'con¬
trôle international,
M Llyod George a fait connaître que la cabi¬

net de guerre britannique, réuni hier, s'était
rallié à la théorie du chef d'Etat américain; au
contraire les Dominions firent entendre des
protestations énergiques.

Finalement, on tomba d'accord sur la solu¬
tion suivante : si quelques-uns de ces territoi¬
res contiennent des habitants suffisamment, ci¬
vilisés pour donner une impression nationale
à leurs désirs particuliers touchant leur futur
gouvernement; si en fait ils sont, capables de
se conduire eux-mêmes, la Société des Nations
réalisera leurs désirs. L'Arabie et In Mésopota¬
mie notamment ont été citées comme des cas
où cela serait possible.
De tels peuples peuvent déclarer leur vo¬

lonté d'obtenir une indépendance nationale
ou dé vivre sous le protectorat de l'une ou
l'autre des grandes puissances. S'il en est
ainsi, la Société des Nations y consentirait.
Mais, dans le cas rie peuples incapables en¬
core de se conduire eux-mêmes, la Société des
Nations choisirait une puissance qui, soit par
sa proximité géographique, soit pour toute
autre raison, serait la mieux qualifiée pour
les administrer et qui s'acquitterait de cette
mission sous certaines garanties, avec des
droits de gouvernement. Ces garanties se¬
raient établies par la Conférence de la paix ou
la Société des Nations et, varieraient pour les
divers pays .suivant les conditions locales et
par rapport ii la puissance qui aurait été choi¬
sie comme mandataire. En résumé, on déci¬
dera suivant.les cas d'espèce
Provisoirement, d'un accord unanime, la

question a été réglée par une sorte de « statu
quo» pour les colonies d'Afrique et'd'Extrê¬
me-Orient, qui resteront au pouvoir des occu¬
pants actuel,", tard que l'établissement de la
Société des Nations ne sera pas entré dans ie
domain! de ia réalité.
Pour' ce qui est de ia Turquie d'Asie, la

théorie du mandat jouerait dès maintenant
et les quatre grandes puissances seront char¬
gées d'en administrer le territoire. Aussi, le
Comité des grandes puissances a-t-il demandé
au Conseil supérieur- de guerre de Versailles
un rapport sur la meilleure Utilisation îles
troupes d'occupation là-bas.
Ires membres de la commission d'enquête qui

doit se rendre en Pologne ont siégé au quai
d'Orsay aujourd'hui encore, malin et soir, sous
la présidence du général Botha. Ils ont enten¬
du à leur tour les délégués polonais et tchéco¬
slovaques et se sont efforcés de tomber d'accord
avec eux sur le moyen de mcltre fin à l'effu¬
sion de sang dans le district de Tesnhen sans
régler toutefois la question de frontière. .

f afin les alliés ont reçu deux réponses à
l'invitation qu'ils ont adressée aux partis or¬
ganisés en Russie pour venir s'expliquer devant
line-'Commission d'enquête à Prinkipo. Ire gou¬
vernement d'Arkhangel refuse formellement de
s'yx rendre, ne voulant, pas se rencontrer avec
les bolchevistes. Ire gouvernement de l'amiral
Koltchak, sans être aussi catégorique, tait, néan¬
moins de tories réserves. Quant au gouverne¬
ment, bolcheviste, il n'a pas encore fait connaî¬
tre son opinion.

ta presse anglaise
et, la question des colonies

-Londres, 31 janvier. — La « Morning
Post ». reprenant ia question des colonies
allemandes, écrit : « Le président Wilson a
-sans doute d'o-xcoMontes raisons • américai¬
nes » pour expliquer sa politique, mais dans
la question dès colonies allemandes,, l'Amé¬
rique est, moins directement intéressée que
l'empire britannique, qui les conquît avant
l'entrée des Etats-Unis dans la guerre et qui
les garde maintenant comme une compen¬
sation partielle aux pertes énormes qu'il a
subies. »

ire «Daily Express», de son côté, écrit :
« Nous n'avons jamais entendu dire qu'en
cas de victoire l'Allemagne se proposait do
livrer les colonies anglaises et françaises
qu'elle aurait ainsi conquises à un groupe
de messieurs neutres et inexpérimentés. »
Le « Daily Chronicité » estime qu'une im¬

portance exagérée est accordée à l'heure ac¬
tuelle à cette question des colonies. Il dé¬
clare crut- le nœud de ia situation doit être
cherché ailleurs. «L'avenir de la Ligue des
nattons et de toutes les. aulrcjjigrandes cau¬
ses pour lesquelles les-alliés ont combattu
dépend . essentiellement de la façon dont
l'Europe kransrhéiiane sera reconstituée.
Voilà la grande tâche difficile que tes cinq
grandes puissances auront à mener à bien. »

Xa réunion de â?rinkipo

certains journaux est inexact et tout à fait
tendancieux.

Xi* Australie demande
une indemnité de guerre

■ Melbourne, 25 janvier (retardée). - La
Conférence des premiers ministres des
Etats fédéraux a adopté une résolution dé¬
clarant. que le gouvernement fédéral a le
droit, d'être indemnisé par îes'pays ennemis
pour ses dépenses de guerre.

Xa question de la Pologne
Xe différend roumano-yoago-sïave ]
Paris, 31 janvier. — Ce matin, les mem¬

bres de la commission d'enquête qui va serendre en Po'ogne se sont, reunis au minis¬
tère des affaires étrangères; sous la prési- 1
dence du général Ro-lha. Ils ont continué, en
présence des représentants -de la Pologne et'
«le 1a. République tdhécb-sloyaque, • l'examen
«le la question du bassin silésien rie Teschen.
ires travaux ont été assez avancés pour 1

que M. Nouiens. ambassadeur de France ««m
Russie, puisse dès cette après-midi présen¬
ter sur cette question un rapport a fa Con¬
férence des Dix.
Cette après-midi, 'le président, des Etats-

Unis. les premiers miniStres, les ministres
des affaires étrangères des puissances al¬
liées et, associées, ainsi que les représen¬
tants du Japon, doivent s'occuper ■ notam¬
ment du différend entre la République you¬
goslave et Ja Roumanie, fl s'agit, on le
sait, <iu ban fit, de Temesvar.

--
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kipo. Le gouvernement «i'Ai-khangel a informé
les représentants des alliés dans cette ville
qu'il se prononçait de la façon la plus caté¬
gorique contre la procédure projetée. Son re¬
fus est basé à. la fois sur des raisons de prin¬
cipe, puisqu'il ne veut pas se rencontrer avec
les bolcheviks, et sur des raisons matérielles,
en raison de la nécessité où i! serait, pour ga¬
gner iri mer do Marmara, de traverser toute la
partie de la Russie qui est, aux mains des
bolcheviks.
Le gouvernement de l'amiral Koltchak, sans

refuser absolument de se faire représenter h
Prinkipo, fait de fortes oBjfections et demande
des éclaircissements. :

Londres, 30 janvier. — Ou télégraphie dTlel-
sîngfors au «Times» que'l'invitation faite par
la Conférence de la paix aû gouvernement de
Moscou d'envoyer des délégués ô l'île des Prin-

. Capitulation complète « — o - .

texte même du radiotéiëgramme lancé à Paris
n'a pas été publié. Le gouvernement des So¬
viets s'est contenté de faire reproduire un mes¬
sage de Lenine 5. Zinovieff. message qui disait
notamment :

'

« Notre triomphe est complet. Wilson, LJovd
George et Clemenceau demandent la paix et
proposent un armistice, lis nous invitent â par¬
ticiper à la Conférence de la paix. Venez a
Moscou ! »

On croit généralement que le gouvernement
'bolchevik posera comme condition de son ac¬
ceptation le retrait des troupes alliées d'Ar¬
khangel et, de Sibérie.
Xa Xithuanie ira à File fies Grinces
Copenhague, 31 janvier. — Le professeur

WfiJdemar, chef du gouvernement lithua¬
nien, qui est en ce moment à Copenhague,
a ' déclaré que la Lllhuapie prendra part à
la Conférence qui doit avoir lieu à l'île des
Princes,

Une rectification

Paris, 30 janvier. — Nous sommes auto¬
risés à déclarer que Je compte rendu des
délibérations de la Conférence de la paix en
ce' qui concerne l'attribution des colonies
allemandes et des territoirès de l'empire
ottoman qui a été publié aujourd'hui j ar

En Espagne
L'ANGLETERRE N A PAS DFFERT

GIBRALTAR A L'ESPAGNE

Madrid, 3] janvier. — interviewé par-
1' < lmparciai » au sujet de la nouvelle sui¬
vant laquelle l'Angleterre aurait offert Gi¬
braltar à l'Espagne en échange de Ceuta,
M. de Romanones a affirmé que cette nou¬
velle est complètement inexacte.

Salonique-Constantinopie
Bâl<\ 30 janvier. — On mande de Laybaoh

quo, d'après les journaux, ie pont do ht Strou-
ma est déjà rétùMi. Les communications di¬
rectes entre Salomque et Constantinople sont
ouvertes tt nouveau.

Les affaires de Syrie
Paris, 30 janvier. -- La commission des

affaires étrangères du Sénat a adopté l'or¬
dre-du jour suivant ;

«La commission des ai;aires' étrangères
souhaite que les solutions que te-ra adop¬
ter ie gouvernement soient de nature à l
.consolider nos droits séculaires dans l'o- I
rient chrétien et à renforcer notre situa- >

lion de puissance musulmane, et pour cela 1
lui demande avant tout d'assurer la recons- i
lilutton de la Syrie intégrale, conformément
aux volontés exprimées par les comités sy¬
riens, en développant dans ce sens les ac¬
cords de 1915.

Le groupe parlementaire d'études
alsaciennes et lorraines

Paris, 30 janvier. — Aujourd'hui se sont
réunis à ia Chambre un certain nombre de dé¬
putés qui ont décidé de former un grouped'étude des questions intéressant plus spécia¬
lement, l'Alsace et la Lorraine. M. Siegfried a
été nommé' par acclamation président d'hon¬
neur. Le groupe a nommé 1111 bureau provi¬
soire, composé do M. Marc Réville, président;
MM Ledrn, La Trémoïllé, Joseph Faisant,
vice-présidents.
Après un expose de M. Messimy qui vient

de passer deux mois en Alsace comme géné¬
ral de ' division charge de rqdmjnistration. de
K» région', i f îmc courte discussion. Ii- groupe
a décidé dé rédiger une note sur les mesures
qui lui semblent les plus urgentes et «jue son
bureau sera chargé de remettre au plus tôt
au président du conseil.

La frontière douanière d'ÀL^ce
eî de Lorraine

Paris, 30 janvier. — Une des premières con¬
séquences de notre réoccupation de l'Alsace et
du in Lorraine a été la. suppression de la ligne
douanière des Vosges. Frontière et douane sont
maintenant fixées à la ligne frontière de 1870.
A partir du 1er février, c'est le tarif douanier-

français.qui sera applicable sur cette ligne.

Un service pour Paul Dérouiède
à Strasbourg

Strasbourg, 31 janvier. —- Le service funè¬
bre célébré hier matin en la cathédrale do
Strasbourg pouf le repos de rame de Paul Dé¬
rouiède avait attiré une fouie considérable. Les
autorités civiles .et militaires y ont, assisté. On
remarquait la présence de nombreux officiers,
parmi lesquels le générai Gouraud,' ie général
ifirschauer, 'le général Vàndcnberg. De nom¬
breuses Alsaciennes portant le costume natio¬
nal s'étaient groupées autour de Mlle Jeanne
Dérouiède.

La chasse aux spéculateurs
du commerce

Paris. 31 janvier.. — Un crémier de, lu rue
Rochechouart vendait le beurre 20 fr. le kilo.
Ori l'arrêta et on sut, qu'il achetait ie beurre
17 fr. le kilo chez un marchand en gros, M.
V..., établi aux environs des Halles. M. V... a
été arrêté, ainsi que sa caissière qui, donnant
une preuve de dévouement peu banale envers
son patron, avait tenté de prendre ia responsa¬
bilité de la fraude, disant, que c'était elle qui
majorau, les pri?i.
Ire service de la répression des fraudes a en¬

core arrêté Mme Lhermitte et sa fille, qui, ins¬tallées dans une chambre d'hôtel, 24, rue Sain¬
te-Marie. vendaient du beurre au prix de 19 fr.
le kilo.
D'autre part on a arr«êtê un pâtissier, M.

Darriennemerlon, rue des Poissonniers, chez
lequel on a saisi plusieurs milliers de kilos de
farine américaine apportés clandestinement, et
«jui ont été voies a l'intendance américaine.
Le pâtissier a été inculpé de hausse illicite et
complicité de vol.

L'affaire des faux Rodin
Paris, 31 janvier. —

été confronté hier avec

Montagneteiii. Mais M.
pas été très éclairé par
inculpés. Montagueteill
apporté des modèles. »
pas, mais il areeuse 5
telli.

ire sculpteur Fiai a
ie fondeur Philippe
ie juge Bonin n'a

le colloque des deux
a dit: « Fidl m'a

Le sculpteur ne nie
son tour Montague-

Le nouveau directeur
de l'infanterie

Paris, 30 janvier. — Le colonel d'infante¬
rie Lagrue est nommé directeur de l'Infan¬
terie au iniiyislère de la guerre, en rempla¬
cement du'général de brigade Cottez, ap«
pelé à recevoir un commandement.

REVUE
DE LÂ PRESSE

A LA CONFERENCE DE LA PAIX

Les journaux insistent sur la gravité de v
décision prisa hier par la Conférence à l'insti¬
gation de M. Wilson, en ce qui concerne l'at¬
tribution des colonies :

. « il s'en faut, écrit Pertinax (Echo de Paris)
que l'affaire soit réglée. Par sa nature même,
la solution adoptée, ne peut être que provisoire.
C'est le mot qu'emploie le Communiqué. &i
puissants qu'ils soient, des ministres n'ont pas
ie droit de lier leurs Etats a des stipulations
qui. entraînent de toute nécessite un amoin¬
drissement do souveraineté. Le Parlement de
Londres et Je Paris, le Congrès de Washing¬
ton auront' le mot à dire dans l'affaire, et les
ratifications, qui 11e sont ordinairement qu'u¬
ne cérémonie de pure forme, seront certaine¬
ment. laborieuses dans ïa circonstance. Ensui¬
te, les gouvernements des dominions, qui re¬
poussaient jusqu'au compromis proposé mardi
par M. Lioyd George, sont décidés à reprendre
le débat quand viendra l'heure du règlement
définitif. Lulin,* tout est subordonné à une hy¬
pothèse. il faut que prenne' corps durable la
Ligue des mitions au sons où MM. Wilson et
Lioyd George veulent l'entendre. »

M. René d'Aral, du Gaulois, entrevoit dans
cette conception nouvelle de la Société des na¬
tions unie'déformation d'un principe qui ne
manquait à l'origine ni de grandeur ni de no-
biés-'.o .

« La Société des nations devient en queiquo
sorte un sujierétat d'un rouage compliqué, au¬
quel il faudra une constitution, et qui compor¬
tera une manière de gouvernement suprême
qui aura droit de contrôle sur tous les autres,
ii aura son budget, son armée, sa flotte qui
lui seront fournis par les puissances adhéren¬
tes. Or. se tigure-t-011 que les nations consen¬
tiront à abdiquer leur souveraineté individuella
entre les mains d'une collectivité internatio¬
nale? Grâce au système de l'enquête chez les
possessions du voisin, on en revient à la mé¬
thode qui fut appliquée au Congo belge et qui
fut te source di. continuels conflits entre l'An¬
gleterre et la Belgique. Un pareil précédent
n'est pas précisément encourageant ni rassu¬
rant, » •

LA RECUPERATION DES RICHESSES
TORPILLEES AU FOND DES MERS

Au fona des mers il doit y avoir, par le fait
des torpillages de la guerre, une fortune qu«j
M. Charles Nordmann. du Matin, évalue à 4(i
milliards. Dans le but de récupérer une partiu
de ces richesses et surtout les navires (car ici
ie contenant vaut plus que le contenu), l'An¬
gleterre a entrepris en silence, par la « Salvaga
Section'., une œuvre admirable. Déjà 450 na¬
vires coulés au moins ont été à ce jour récupé¬
rés, représentant avec ce- qui subsistait de leurs
cargaisons une valeur d'environ- 750 millions
de francs. Les Anglais ont presque entièrement
renoncé aux procédés classiques qui ne sont
valables vraiment que pour les épaves à faible
profondeur.

« La méthode de choix de ' la « Saivage Sec¬
tion » consiste à employer comme allège le na¬
vire coulé lui-même, que l'on répare complète¬
ment au fond de !a mer et dont on expulse en¬
suite l'eau au moyen d'admirables et puissantes
pompes sous-marines dont sont munis les ba¬
teaux sauveteurs. Le principe d'Arcbimède agit
alors iies principes physiques ont une validité
invariable à travers l'Histoire à ]'encontre des
moraux), et le navire remo'nte de-lui-même 0
ia surlace. Ce travail de réparation sous-ma¬
rine est rendu aisé par les perfectionnements
récente des scaphandres. Aujourd'hui, ceux-ci
sont fréquemment autonomes, le scaphandrier
portail! lui-même un réservoir d'air comprimé
dont il régit l'admission au moyen d'une sou-
pap , ou bien étant réuni ù un caisson immergé
où il trouve ses outils, et qui est l'organe relié
au sauveteur. Un appareil à potasse purifie, au
fur et a mesure l'air expiré. Grâce à une ingé¬
nieuse invention acoustique, les scaphandriers
peuvent maintenant s«- parler dans l'eau. Bien
mieux, on fait aujourd'hui couramment sous la
mer le découpage des tôles au chalumeau â
acétylène, grâce à des chalumeaux à deux tu¬
bes concentriques, dont l'un amène un violent
courant d'air comprimé qui chasse l'eau loin
de la surface â découper et de la flamme. Tels
sont quelques-uns des perfectionnements mer¬
veilleux grâce auxquels des flattes entières vont
pouvoir être arrachées ù la mer par la ténacité
humaine. «

AUTOUR Dr, LA CONFERENCE

Des mots que rapporte- lu Cri de Paria :
«A ia Conférence tandis que M. Hugues ex¬

pose ia théorie australienne sur ie sort des c»
4oîhvs-uUetuantiv..-. te: >>eiite classa (ainsi up*
pelle-t-on ia représentation des petits Etats
orientaux), que la question • n'intéresse pas,
fait quelque-bruit. « Silence ! » crie M. Clemen¬
ceau en lançant un regard fulgurant vers les
bavards. Puis le Tigre se tourlîe du côté de M.
Wilson, et l'œil soudain adouci, échange avec
le président des Etats-Unis le plus gracieux de?
sourires.

» — Comme dis se sourient bien ! murmure en
les regardant M. Orlando.

» — L'attmctidri des pôles contraires, expli¬
que il voix très basse M. Lioyd George.
«Tout te monde sait on Italie et même eu

Franco que le baron Sounino est taciturne.
Toutefois, quand ii prend la parole pour dé¬
tendre les intérêts italiens, il se montre ex¬
tra o rd inairement persua s : f.

« il venait,l'autre jour d«- prononcer- deux 01
trois phrases très brèves, quand le Tigre s'ap-
proche, de lui :

> — Baron, lui dit M. Clemenceau, vous êtes
un homme terrible. Je tremble chaque fois qui
vous prenez la parole, car 011 finit toujours paj
être de votre avis.

» — C'est pour cela que je 11e parle jamais
répliqua doucement M. Sonnino. »

L'affaire des wagons
parts, 30 janvier.— La quatrième audience

au procès du trafic des wagons sur le P. L.
Ai. s'est tenue jeudi.
On a procédé à l'interrogatoire de Jeau

Fournie, habitant Paris et Palavas (Hérault)
qui reconnaît s'être mis en relations avec
Grandjean, à-qui il avait avancé une som¬
me de 1,000 fr. "en 1917, puis plus fard, avec
les prévenus Juvenei, Marquié, Petit-Maii-
gin et Labry. il dit avoir sollicité et obtenu
l'attribution «le 70 wagons et 48 plates-formes.
Les bénéficiaires versèrent en deux fiois
85,009 fr. Grahdjean a reçu de la maiin dr
Fournié 13,500 fr
On entend ensuite l'accusé Petit-Mangin,

propriétaire-viticulteur a Montpellier, qui eq19T», sur ie conseil de Fournie, vint à Parte
pouï traiter sur place l'attribution des wa<
goris. En i absence de Fournie, il se mit ete
relations avec Labry, repris de justice trèf
connu ù Montpellier, qui obtint de la Com¬
pagnie l'attribution de 70 wagons.
Dans cette affaire, Fournie toucha 40,OW

irancs et remit 13,500 fr. à Grandjean.
L'accusé dit avoir ignoré qu'en agissant

comme il i'a fait 11 pouvait «porter préjudice
aux besoins de ia défense nationale, et qrnr
s'il s'était douté de la gravité de son acte,
il se serait abstenu.
Le courtier Léonce Labry, interrogé ensui¬

te, dit n'avoir vu dans l'affaire qu'une ques¬
tion de ristourne et n'avoir envisagé dans
ces obtentions de wagons rien d.e délictueux
ou de malhonnête.
Mme Noztère et son mari, entrepreneurs d*

transports à Paris, reconnaissent tous deux
avoir touché de- Lavinaud une ristourne da
1 fr. 50 par ticctolilre sur les affaires qu'ils
adressaient à celui-ci, mais disent n'avoir
vu là aucune opération irréguliére, les auto¬
risations qui leur passèrent sous' les veux
étant signées de l'ingénieur en chef du
P.-L.-M. lui-même.
M. Louis Gachon, négociant en vins à

Frontignari, interrogé à son tour, dit qu'é¬
tant ami d'enfance de Lavinaud, il lui avait
écrit. Cfu'étaiit, très gêné dans son commerce
par suite de la pénurie de transports, il était
disposé ù remettre une commission d« 5 fr,
par hectolitre a qui lui ferait obtenir tel
autorisations exceptionnelles nécessaires
Lavinaud accepta el, -dit l'accusé, l'opérai te f
fie m'a pas paru iJiiictte.
L'audience est ensuite levée eî renvov-

a vendredi..

pit. Où allez-vous ? continu a-t-il en voyant
que Leroy se dirigeait, vers la porte.
— Je vais au secours de Marion SageJ, dit

Leroy.
Le policier ricana :
— Vous ia crovez donc en danger? f
— Oui.
— Pourquoi ses amis lui feraient-ils du

mal ?
— Taisez-vous, Cronin! jeta violemment

Leroy. Rien 11e vous autorise â suspecter
cette malheureuse, je vous l'ai déjà dit.
Elle a besoin de moi : je vais chez elle !...
— Restez-y! grogna Cronin entre deux

énormes bouffées.
Leroy dédaigna de répondre. 11 avait

mieux à. faire. 1 u iogutoe pressentiment
lui ordonnait de se hâter.
Vite !... Et l'auto virait follement au ras

des trottoirs. Plus vite!... La voiture évi¬
tait, par miracle un lourd camion débou¬
chant d'une avenue transversale. Plus vite
encore !...
■ Et, malgré cette course effrénés» Leroy
pensait :
— U sera peut-être trop tard !...

CHAPITRE XVII

La terreur invisible
Marion Sagel se sentait lasse. Energique

devant, le danger, elle redevenait femme,c'est-à-dire faible, quand il était passé.
Seule dans sa chambre, elle terminait, len¬

tement sa toilette. Mais elle eut. beau ne pas
■se presser, soigner avec un souci méticu¬
leux du détail sa coiffure savante, il vin-
un.moment où. elle eut terminé.
Alors, elle s'ennuya. Elle, s'assit au piano

avec l'intention de travailler. Elle ouvrit
une Bstrtitton. ulacrua nonchalamment quel¬

ques accords. Mais elle ne se sentit même
pas 1e courage do fredonner, et renonç-a à
la musique.
Comme Leroy pensait, à elle, elle pensait

à Leroy. Ce n'était point de la télépathie.
Elle tentait de se persuader que c'était de
la reconnaissance, «quand elle était trou¬
blée par un sentiment plus doux et plus
fort...
La matinée menaçait d'être interminable.

Les minutes étaient longues comme des heu¬
res.
Marion avait soupiré plus de vingt fois,

quand elle tressaillit.. Elle n'avait pas en¬
tendu irapp-er,' et cependant la. perte de sa
chambre roulait sur ses gonds. Elle s'en¬
trebâillait un peu... un peir plus... Une main
se glissa tout doucement par l'ouverture,
descendit, s'arrêta sur le loquet...
Marion allait crier...-Qui donc se permet¬

tait de s'introduire ainsi chez elle ? Un voya¬
geur qui se trompait d'appartement 7... La
femme de .chambre ?...
Oui, c'était, sans doute la femme de cham¬

bre. Elle ne faisait pas de bruit parce qu'èlle
croyait que Marion dormait encore...
Mais la main • était une main d'hommc>

robuste, épaisse, vulgaire.
Marion frémit d'épouvantp. Elle se souve¬

nait de cette main... Leroy lui en avait par¬
lé... Elle l'avait* vue une fois... C'était c«
large pouce qui avait écrasé io cœur ne
Clarvan... L'assassin du banquier était là.
derrière la porte... elle allait le voir...
Elle jeta un appel étouffé par t'angoisse i

te. poignet nu était barré d'une cicatrice...
La, porte s'ouvrit davantage, mais person¬

ne n'entra. Prodige, illusion ou fantasma¬
gorie? La main était toujours là! mais elle
ne' se rattachait à aucun corps humain.
Marion, glacée d'éueuvante. regardait—

La main referma soigneusement la porte.
Comment dire ?... Elle marcha, elle se «lin-
gea vers le ht sur lequel Marion venait de
s'asseoir, ses jambes refusant de la soute¬
nir davantage.
La hideuse main se crispa sur les couver¬

tures...
— Non I non! dit Mariop. Cest une hallu¬

cination... je suis folle !...
Et voilà, que la-main s'approcha, se haus¬

sa. la prit à la gorge...
Sur son cou elle sentit distinctement la

pression de cinq doigts froids comme les
doigts d'un cadavre. La pression do ces
doigts se fit plus forte, devint dc-uloureqse,
comprima atrocement la gorge...
Marion suffoqua, avec un râlé d'agonie».

Tout espoir l'abandonna... un appel suprê¬
me jaillit de Ses lèvres :
_ André !... André !...
Un homme parut, hagard, browning au

poing. C'était Leroy I
— André !... s'écria encore la. jeune fille,

délivrée tout à coup do l'étreinte mortelle.
Et i! balJiutia :

'

— Vivante ,

Il l'avait entourée de ses bras dans un
geste éperdu de protection et, do tendresse.
Et Marion. son jpli visage baigné de larmes,
se blottissait contre son épaule comrfieime
enfant craintive.
Ils ne disaient rien. Une força irrésistible

les unissait, ils se contenfplaient avec ivres¬
se. U y avait plus d'éloquance dans leurs
regards que dans toutes les paroles..
La. pudeur de la jeune fille la fit se repmi-

«...-V/» t v;
_ ■*.; WHUUAI/, 'VJ.1W- .!. «jn. x <vkU> • 'j»

qui était à la. fois une. supplication et un
aveu.
— Ou'asi-iJ arri'. i ? .rlorea-nd.t J.èXùXb JS..

vous trouve seule, renversée sur le lit et râ¬
lant... je ne comprends pas.V .* 1 •
— i, est quelque chose «('épouvantable, dit

Marion. Oh! 1 horrible- vision ! J'ai vu uni»

4 ouiui .., ;AAU, C-AAÇJI.'0 ..UÛiRJ"". . À uu<- -

chissez bien... n'était-ce pas tm caochamar 1
-- Je vous e.ffirm . que jo l'ai vue... qu'elle

s'est afîrous'iPKïit crispe* sttr nia gorge —

tenez,
Elle «(«signait, son cou. Leroy se jfeucha.

il y avait à droite, sur Ja peau blanche et
délicate, une. ecchymose très net:-:, la traoe
du pouce...

— Dieu a permis que j'arrive a temps, du-
il avec un sentiment de gratitude infinie
pc-ur la Providence.
— Oh ! la porte... balbutia l'actrice,
Ire mémo phénomène que tout à l'heure

se reproduisait. La porte s'ouvrait, lente¬
ment. et cette fois rien n'était perceptibl e
pas même ia. main fatale...
îrerov était inaccessible à la peur. U sai¬

sit son revolver qu'il avait posé sur ia table,
et s'élança vers la porte. Tirée par l'intrus
mystérieux, elle se referma violemment ù
son nez. U l'ouvrit aussitôt, jeta un cour,
d'œil au dehors.
Ire couloir était, vide,
.... cette fois, il n'y a plus moyen de dou¬

tes.', dilfll en revenant, vers Marion, sans rien
perdre dé son calme d'homme fort. Nous
sommes en présence de...

(A suivre.)

Ce tevlllctou est le deuceième du troisième épi*
sodé» bans les Griffes l.e, l'Ennemi », qui sera
projeté dans tous les «iraiuls cinémas du Sud*
Ouest ï partir clu vendredi yindcr.
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DÉPÊCHES
de la Nuit dernière

la Conférence de la Faix
Paris, 30 janvier (oltlcielj. — Le président

Ses Etats-Unis d'Amérique, les premiers mi.
nistres et minisires des affaires étrangères
d'Amérique, de l'empire britannique, de la
France, de l'Italie et les représentants du
Japon ont tenu deux réunions !o 30 janvier:
la première de onze heures à treize heures,
la seconde de quinze heures et demie à dix-
huit heures.
Les échanges de vues ont continué sur la

question des colonies allemandes dans te
Pacifique et en Afrique, en présence des re¬
présentants des domïnionsr, de M. Henry Si¬
mon, ministre français des colonies, et de
M. Salvago Reggi. Un arrangement provl-
soire satisfaisant a été arrêté en ce qui con-
cerne le régime à appliquer aux colonies
allemandes et aux territoires occupés de la
(Turquie d'Asie.
Dans la seance de l'après-midi, la délé¬

gation belge était présente. MM. Hymans,
Vandervelde et Van den Heuvel étaient ac¬

compagnés de M. Ortf, qui a exposé le point
de vue de la Belgique relativement au
Congo.
Il a été décidé, en outre, que les repré¬

sentants militaires des puissances alliées et
•associées du conseil supérieur de guerre de
Vorsailles seraient invités à présenter un
Rapport sur la ditribution meilleure et plus
pratique des forces nécessaires pour le
•maintien de l'ordre dans les territoires oc¬
cupés de l'empire ottoman.
La prochaine séance aura lieu vendredi

feprès-midi, à quinze heures.

tes Italiens réclament l'exécution
du Pacte de Londres

Londres, 30 janvier. — La délégation italien-
ce à la Conférence de la paix a montré une
attitude belliqueuse au sujet de la question
•Adriatique. Les Italiens approuvent dans sa
plus large acception la lettre de d'Annunzio, et
jrevendiquent « toute la partie du territoire de
la côte Dalmate, promise au Pacte de Lon¬
dres ». Us font valoir que les signatures d'a-
Jors, de la France et de l'Italie sont toujours
.Valables et doivent être rendues valables.

Les délégués italiens déclarent, au sujet de
la Dalmatie et des revendications des Yougo¬
slaves, que ceux-ci ne peuvent s'agrandir sans
'que ce soit au détriment de l'Italie. « Nous vou¬
lons bien les aider, disent les représentants de
l'Italie, mais nous ne voulons point nous affai¬
blir. Nous sommes entrés en guerre pour obte¬
nir le contrôle sur l'Adriatique, et nous enten¬
dons l'avoir. » (« Daily Mail »).
Un différend entre le gouvernement

britannique et les Dominions
Londres, 30 janvier. — Des nuages de

tempête étaient visibles hier a la Confé¬
rence de la paix. La cause en était la pro¬
position d'internationalisation des ancien¬
nes colonies allemandes. Une importante
décision fut prise par le cabinet impérial de
guerre britannique, qui décide d'appûver te
point de vue de M. vviison, en dépit des
énergiques protestations des représentations
•des Dominions britanniques. Ces protesta¬
tions ont revêtu le caractère le plus grave.
Les délégués sud-africains croient que l'ac¬
ceptation d'une semblable politique est un
encouragement aux éléments rebelles de
ïà-bas. Les représentants de l'Australe
craignent que l'opinion publique en Austra¬
lie se montre extrêmement mécontente de
Jeette proposition d'internationalisation et
lie la considère inexplicable. Les délégués
Jdes Dominions en général, quoique cachant
ïeur trouble et s'exprtmant avec réticence,
pont montre de la plus grande agitation, il
est évident que pareille mesure menace
l'existence de l'empire britannique : Elle a
«ne corrélation : elle entraîne que les trai¬
tés avec te Japon, concernant des îles du
pacifique; avec les Arabes, regardant ta Sy-aie, et avec la France, au sujet du Came
ïoun, doivent être complètement modifiés,
isinon déenirés. C'est pourquoi les Japonaisont lait entendre hier des protestations d'un
•caractère violent et ont. insisté sur leur irré¬
vocable détermination de renvendiquer tes«les en question, qui leur furent promises
«ans leur traité avec l'Angleterre en rjiu.
KDu « Daily Mail »)

: ; Les Italiens ont quitté Fiume
Genève, 29 janvier. — D'après une dépêchefie Fiume, les Italiens auraient quitté la ville,remettant le commandement entre les mains du

Comité interallié. On sait que la possession de
F 'Lime, ancien port autrichien de l'Adriatique,est contestée aux Italiens par les Yougo-Slaves.

lâ léjltinlatlN des sursis
Paris 30 janvier. — Nous sommes en me-
iire d'annoncer que le sous-secrétariat d'Etat
Je la démobilisation fera paraître sous peu une
Circulaire précisant, les conditions dans lesquel¬
les seront accordés les sursis.
♦ Les demandes seront dorénavant adressées
aux ministères ou organismes intéressés. Selon
les divers cas, elles feront l'objet d'enquêtesjtrès approfondies, car les règles en seront très
jtu-ictes.

On peut spécifier que les sursis ne seront
Accordés qu'autant qu'il sera nettement démon¬
tré que l'intérêt général du pays exige la mise
)en disponibilité du demandeur. Si l'avis est
favorable, ces demandes seront ensuite trans¬
mises

_ au sous-secrétariat d'Etat de la démo¬
bilisation, qui statuera en dernier ressort.

En conséquence, les sursis d'ordre indus-
,riel seront examinés par M. Loucheur, minis-
,re de la reconstitution industrielle. Les sursis
"ordre commercial seront examinés par

Cléinentel, ministre du commerce, et ceux
ioncernant les territoires dévastés, pard. Lebrun, ministre des régions libérées
Pour les sursis des spécialistes agricoles,

«s seront soumis aux commissions agricoles
{départementales, car ces commissions, com¬
posées en majeure partie de cultivateurs, se¬
ront plus à même de connaître ou de rensei¬
gner sur les situations de famille des requérants
pu sur les circonstances exceptionnelles quiExigent le retour d'urgence à la terre du culti¬
vateur mobilisé.

A LA CHAMBRE
LES DOMMAGES DE GUERRE

Paris, 30 janvier. — Un reprend la dis¬
cussion des dommages de guerre pour i'exa-
jnen des articles et amendements réservés.
i Le rapporteur M. Eytr.onfl, après un exa
taen juridique des divers systèmes en pré¬
pence, accepte eu principe le texte transac¬
tionnel présenté par le commissaire du gou¬
vernement.
M. Lebrun, ministre des régions libérées,

fexpose que dans les régions envahies, la
clientèle commerciale ne sera pas recons¬
tituée avant quatre ou cinq ans
[ La première partie de l'amendement Ma¬
rin : <r Les dommages sont réparés dans la
mesure de la perte subie... » est, après poin¬
tage, adoptée par 260 voix contre 239.
. Un amendement de MM. Brunei et Laval,
Etendant le bénéfice de la loi aux domma¬
ges matériels ou perte d'emploi par suite
«e mobilisation dans les régions non en¬
vahies, est repoussé par 209 voix contre 233.
i L'ensemble de. l'article 12 est finalement
repoussé par 294 voix contre 211.
• On continuera samedi matin. Il y avait
Encore trente dtputés présents à cette fin de
péance, qui fut levée à 8 h. 50.
• Prochaine séance demain à trois heurts
fsuite de l'interpellation sur l'affaire des
Anétaux).

AU SÉNAT
^'ACCESSION DES INDIGENES D'ALGERIE

AU DROIT POLITIQUE

Paris, 30 janvier. — On entame la discussion
nu projet adopté par la Chambre concernant
l'accession des indigènes de l'Algérie au droit
jpolitique.
• M. Saint-Germain (Oran)loyalisme des indigènes. II reconnaît la néces-

Algérie

rend hommage au

elleé pour la France de payer la dette gui
contractée vis-à-vis deux au cours de ces

quatre années, pendant lesquelles ils n'ont
fcessé de témoigner de leur entier dévouement à
la mère-patrie. Mais le projet actuel, en cer¬tains de ses articles, aurait, selon lui, l'incon-

Cdénient de diminuer la prééminence légitime-ent acquise des citoyens français.
Après intervention de M. Steeg, rapporteur,
projet de loi est adopté.
La séance est levée. Prochaine séance jeudi.

e

les impots les
Paris, 30 janvier. — Le ministre des tinan-

j6s vient d'adresser aux trésoriers généraux
es instructions ci-après au sujet ou recou¬
vrement des impôts dus par les contnbua-
>les démobilisés.
« Un grand nombre de contribuables pré¬térits sous les drapeaux sont redevables de
fontributions afférentes à plusieurs exer-
stees de guerre. Lors de leur libération, ils
he seront Plus couverts par lés dispositions
Je la loi du* 5 août lfl-4 et pourront lêgaie-
nent être poursuivis pour le recouvrement
le cet arriéré. Les propositions de loi ont
sté déposées à la Uiambre en vue de per-
nettre, sous certaines conditions, d'assez
arges exonérations.
» En attendant que te Parlement se soit

prononce sur ces projets, il convient que
es comptables du Trésor apportent les plus
[rands ménagements a l'égard des eontri-
tuables démobilisés, il ne serait pas ad-
nissible que dès leur retour dans leurs
loyers les combattants se trouvassent ex¬
posés aux rigueurs du lise.
»U n'est pas possible, en cette matière,
le tracer des règles précises, applicables a-outes les espèces. Les agents de recouvre¬
ment devront toutefois s'inspirer des recom¬
mandations générales suivantes :

» Ils auront dans tous tes cas, et sans exi¬
ler de demande à cet ertet, a laisser aux
.démobilisés le temps de reprendre le cours
normal de leurs occupations ou de se créer
Une situation nouvelle, lis devront ensuite
procéder par voie de démarchés officieuses
vt tâcher de s'entendre aimablement avec
es intéressés, en leur accordant tous ae-
ais et échelonnements nécessaires, lis n'u¬
seront de contrainte qu'à regard de ceux
laieent preuve d'une mauvaise volonté réelle

et manilestement en situation de se libérer.
» Je n'ai pas besoin d'ajouter que les re¬

commandations qui précèdent ne sauraient
„équitablement s'appliquer aux contribua¬
bles qui, au cours de leur mobilisation, ont
été à même d'exercer leur profession ou de
faire gérer leur entreprise, et dont les gains
n'auraient pas subi, de ce chef, une dimi¬
nution sensible. A « fortiori », doit-it en être
de même à l'égard de ceux qui seraient as¬
sujettis à la contribution sur les bênences
exceptionnels ou supplémentaires de
guerre. »

♦

La réforme électorale
Paris, 30 janvier. — La commission du suf¬

frage universel, réunie sous la présidence deM. Alexandre \ arenne. a examiné les amen¬
dements déposés jusqu'à ce jour au projet dereforme électorale
Elle a prononcé la disjonction des amende¬

ments relatifs au vote des femmes, qui trouve-
ron. leurs places dans la discussion du pro¬
jet de loi sur l'électoral et l'éligibilité des fem¬
mes aux élections municipales et cantonales.
Elle a rejeté un amendement présenté par

M. Louis Andrieux, instituant le scrutin uni¬
nominal, avec suppression du second tour par
l'élection à la majorité relative, et un second
amendement du même auteur instituant le
scrutin de liste sans second tour, avec élection
à la majorité relative.
Elle a rejeté enfin un amendement de M.

Castelneau relat'f à li distribution par les
soins du candidat des bulletins de vote et des
circulaires électorales. j
Paris, 30 janvier. — Le groupe radical et

radical-socialiste de la Lhambre des députés
a procédé ce matm à un très long êenange
de vues sur la question de la réforme élec¬
torale. Il a décidé que ses membres seraient
appelés à se prononcer dans un vote par
écrit soit en faveur du scrutin d'arrondisse¬
ment, c'est-à-dire pour le maintien du « sta¬
tu quo », soit pour le scrutin de liste tel qu'il
est présenté dans la proposition de M. Des-
soye.

VILLE DE PARIS
L'émission de nouveaux bons municipaux

a commencé le 27 janvier; 240 millions ont
été placés dans les premières heures de l'ou¬
verture de la souscription.
Quant aux 10 millions formant le surplus

de l'Emprunt et réservés ■« aux petits sous¬
cripteurs », c'est-à-dire aux personnes ne
souscrivant pas plus de 5,000 fr. et présen¬
tant directement leur souscription à la cais¬
se municipale, ils ont fait également l'objet
de très nombreuses demandes. L'émission
ne reste donc ouverte que pour le reliquat
de cette tranche de 10 millions, qui certaine¬
ment sera très promptement épuisée.

LA VIE SPORTIVE
Nous aurons une Fédération par Sport
Paris, 30 janvier — La commission désignée

pour l'examen el la mise au point du projet
présenté par M. Frantz Reichel sur le prin¬
cipe d'une Fédération par sport, s'est réunie
hier soir, et, après avoir pris connaissance du
rapport que lui a soumis son promoteur, a
donné son unanime approbation à ce projet
dans son ensemble.
Voici quelles sont les grandes lignes de cette

nouvelle organisation, appelée à diriger sous
peu le sport français.
Indépendance absolue de chaque Fédération

dans son domaine sportif.
Direction de l'amateurisme et du professio-

nalisme, tant masculin que féminin, par la
même Fédération.
Création d'une super - Fédération. Titre pro¬

posé : « Union des Fédérations françaises de
sports athlétiques ». Groupement interfédéral
n'organisant aucune épreuve. Simple irait
d'union, fournissant à ses constituants l'appui
moral, représentatif et, à l'occasion, tribunal
d'arbitrage sur les seules questions d'ordre
général.

Ce séduisant projet, unanimement approuvé
par tous les sportifs, sera exposé aux repré¬
sentants de toutes les Fédérations sportives
françaises au cours d'une réunion qui sera
tenue mercredi prochain.

CYCLISME
DUPUY-GODIYIER ENLEVENT

LES «100 MINUTES»
La course à l'américaine dénommée « les 100

minutes» s'est courue jeudi soir au Vélodrome
d'Hiver.
Deux équipes étaient à égalité de points à

la lin de l'épreuve : les équipes Dupuy-Godi-vier et Egg-Qazalis, mais la première enleva
la palme, ayant eu une place de plus de troi¬
sième.
Au sprint, Egg battit plusieurs fols Dupuy,

légèrement souffrant..
Ellegaard-Deruyter étaient troisièmes, Juse-

ret-Schilles, quatrièmes, suivis de Pouchois-
Parisot et Thys-Vandenhove.
Trouvé, gagna aisément l'épreuve de vitesse.

FOOTBALL RUGBY
MOItT DE SABATHE

Une navrante nouvelle nous parvient. Le
joueur Sabathé, le fameux avant de l'équipe
première du Sport athlétique Bordeaux - Etu¬
diants-Club, vient de succomber jeudi matin à
l'hôpital militaire d'Angoulême.
A la suite d'un refroidissement contracté en

service, une double congestion pulmonaire s'é¬
tait déclaré, il y a une quinzaine de jours, etSabathé avait dû être hospitalisé ù Angou-
lême. Malgré les soins dévoués qui lui furent
prodigués, et en dépit de sa robuste constitu¬
tion, Sabathé l'ut terrassé par le mal.
Le rugby français perd en lui un bel athlète,

dont les qualités morales égalaient les quali¬
tés physiques. Le Sport athlétique Bordeaux-
Etuaiants-Club pleure un de ses meilleurs rug¬
bymen, un camarade estimé et aimé de tous.
A sa famille éplorée, à son Club si cruelle¬

ment frappé, nous adressons nos bien vives et
bien sincères condoléances.

R. H.

Les obsèques de Sabathé auront lieu diman¬
che matin à Bordeaux, où habite sa famille.
Les membres du S. A. B. E. C., les coéquipiersde l'athlète si regretté sont convoques pour
samedi soir au siège du Club, café Saint-Pro¬
jet, à six heures.

CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT
Rugbymen contre Stadistes

Dimanche, sur le terrain du Stade, au Bous-
cat, les équipes 1 et 2 du Rugby-Club bordelais
rencontreront en championnat les équipes cor¬
respondantes du Stade bordelais.
L'équipe du R. C. B. sera considérablement

renforcée par la rentrée d'anciens joueurs dé¬
mobilisés. Elle sera redoutable.
Au S. B. U. C., le team, en pleine forme, se

présentera au grand complet; l'international
Rieu fera sa rentrée au centre de la ligne des
trois-quarts.
Ce sera donc un' match très intéressant, les

.deux équipes étant décidées à faire du beau
jeu, sans se soucier du résultat.
Coup d'envoi à 2 h. 30.

CABISTES CONTRE CHEMINOTS

Dimanche, à Brienne, TA. S. du Midi et le
Cercle athlétique bordelais disputeront leur
dernier match officiel. La lutte s'annonce sé¬
vère, car chacun des deux teams fera l'impos¬
sible pour éviter la dernière place dans le clas¬
sement du championnat régional. Coup d'en¬
voi, 2 h. 38.

MONTOIS CONTRE SABEC1STES
Un grand match interfêdéral, dont on ilra

tous les détails dans «Sports», mettra aux
prises dimanche, à 14 h. 30, sur le ground
d'honneur du Stadium (263, boulevard de Ta-
lence), les deux belles équipes de l'E. S., do
Mont-de-Marsan, champion des Landres, et du
Sport athlétique Bordeaux-Etudiants-Club, lea¬
der actuel de la Coupe de la Côte-d'Argent.
C'est une rencontre passionnante en perspec¬

tive. Prix des places : 2 fr. et 1 fr.

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE FRANCE

Olympique contre V. G. A. M.
On ne parle, dans les milieux sportifs, que

de ce grand match, certainement le plus émo-
tionnant de tous ceux qui ont été joués jusqu'à
présent à Bordeaux, y compris l'inoubliable
Paris-Midi et la finale du Trophée de France.
L'Olympique, tenant de la Coupe Tannée der¬

nière. déplacera tous ses internationaux fran¬
çais et belges : Menot, Darques, Dartoux, De-
werquez, Lambrecht, Decoux.
De leur côté, les internationaux de la V. G.

A M. : I-Iuot et Jourde, et les Gasqueton, Rôdel,
Bard, Boyé, Hours, etc., seront là.
Le terrain de Mérignac est le plus régulier de

Bordeaux.
Coup d'envoi à 14 h. 30.
Lire les détails complets-dans «Sports».

BAST1DIENS CONTRE OISEAUX DE CAZAUX
Le onze du Spor'ing recevra dimanche, sur

son terrain de Benauge-Park, l'excellente équi¬
pe des « Oiseaux » de Cazaux. Cette équipe,
qui a les meilleurs espoirs dans les champion¬
nats militaires, no pouvait choisir meilleur
entraînement. ,

Coup d'envoi à quinze heures précises.
BOXE

LE MATCH LENAERS-AUDOUY

Le gala organisé par le Cercle athlétique
bordelais, le 2 février, à la salle Franklin, à
quatorz ■ heures trente, présentera un réel in-
térêt■
Lenaers et Andouy s'expliqueront en quinze

rounds de 3 minutes. Le célèbre champion bel¬
ge Lenaers (73 kil.) a un très beau record :
champion de Belgique toutes catégories, vain¬
queur de Marchand, Pionnier, Stuber, Bob
Scanlon, Balzac, Custers (champion poids
lourds belges) et sept rounds avec Badoud,
champion d'Europe.
Audouy kilos), l'« As » français, a égale¬

ment des jolis matches à son actif : vainqueur
de Tim Land, champion d'Australie; Batling
Siki, champion américain; dernièrement, a
Bordeaux, de Young Sharkey et, récemment à
Paris, fit six rounds avec Badoud, champion
d'Europe qu'il envoya deux fois à terre.
En dix rounds de 3 minutes, Alf. Francis

(62 kilos) qui fit match nul avec Private Roye,
vainqueur ut Pied Petit et d'Osmin Lurie, con¬
tre Whitey Long (63 kilos), Américain. Puis,
en six rounds de 3 minutes: Lajus (68 kilos),
champion franco-suisse, contre Deschamps
(72 kilos), qui a battu Boscq; Struzzi (68 ki¬
los), Ital.ea, contre I.apierre (65 kilos); Cram
(51 kilos) champion mouche de Paris 1918, qui
vient de battre Borot à Paris, se mesurera
avec Routis (50 kilos), l'espoir du C. A. B.
Billets à l'avance sans augmentation de prix,

73, rue Sainte-Catherine, jusqu'à samedi soir.
Il ne sera délivré que trois bïïîets par per¬
sonne.
Les membres du Cercle athlétique bordelais

sont priés de retirer leurs cartes d'entrée gra¬
tuite vendredi, à vingt et une heures, au local
rue»I£yrié, 25.
Réunion de la commission d'organisation

samedi, à vingt et fine heures.

Cr
AURONS-NOUS ENFÎN

L'AUTONOMIE?
Tel est le titre d'une très intéres¬

sante étude dont les récents et sen¬
sationnels événements qui se sont
produits à l'U. S. F. S. A. font
l'objet dans
66 99

Tous les sportsmen voudront être
éclairés sur cette question d'une
brûlante actualité.

"SPORTS"
EST EN VENTE PARTOUT

i)

BORDEAUX
1

Il y a un an
1er FEVRIER 1918

.4. ki suite du torpillage et du pillage du
« Giralda » par les Allemands, un énergi¬
que mouvement de protestation se produit
en Espagne. Le gouvernement espagnol
remet à l'ambassade d'Allemagne une note
indignée s'élevant contre de pareils actes.
Le vapeur français « Dites » est torpillé

en Méditerranée.
Le gouvernement de l'Argentine se soli¬

darise avec le Brésil, le Pérou et l'Uru¬
guay et rappelle ses attachés militaires en
Allemagne et en Autriche-Hongrie.
Le général belge Léman, rentré de cap¬

tivité, arrive à Paris.

Région d'honneur
Les artistes fêtent leurs décorés

Sur l'initiative de M. Bergaud, président de
l'A. des anciens élèves de l Ecole des Beaux-
Arts, et de quelques artistes, un déjeuner a
été offert chez Géré, jeudi, aux camarades Paul
Antin, Charles Manciet, Franz Malzac et Pierre
Miailhe, nommés chevaliers de la Légion
d'honneur pour faits de guerre.
Un grand, nombre de peintres, de sculpteurs,

d'architectes s'étaient groupés autour des nou¬
veaux chevaliers. On les a fêtés le verre, ou
plutôt les verres en mains, avec une fraternelle
et sincère allégresse. Les propos joyeux et au¬
tres ont alimenté la conversation, qui s'est pro¬
longée dans l'intimité une partie de l'après-
midi.
Au Champagne, M. Bergaud avait mis une

cordialité chaleureuse dans les félicitations
adressées aux chevaliers, li avait rappelé leurs
mérites, évoqué la mémoire des camarades
tombés au champ d'honneur, et salué le pro¬
chain retour de ceux qui montent la garde
là-bas, sur le Rhin, et qu'on fêtera bientôt à
leur tour.
Divers convives ont pris la parole pour mar¬

quer le caractère de cette petite manifestation
et faire appel à l'union pratique et féconde de
tous les artistes de Bordeaux et de la région.
M. Franz Malzac a répondu en termes déli¬

cats et émus au nom des nouveaux décorés.
Nous ne saurions trop féliciter l'organisa¬

teur de cette réunion, M. Bergaud. si heureu¬
sement inspiré.

MM. COTTIN & DESGOUTTES, construc-
teurs d'automobiles, Lyon-Monplaïsir, infor¬
ment leur clientèle qu'ils sont en mesure de
livrer immédiatement leur modèle de châs¬
sis camionnette 15/1800 kilos, carrossable en
type militaire, en car alpin ou en omnibus
pour hôtels ou transports de voyageurs.

Transport des bagages et du mobilier
des réfugiés regagnant les régions

libérées
Le principe de la gratuité du transport pour

les réfugiés regagnant leur domicile en régions
libérées, est maintenu pour les bagages et le
petit mobilier personnel, à l'exclusion des
marchandises et objets de commerce et à des¬
tination des seules gares actuellement ouver¬
tes au trafic.
Ces transports gratuits s'effectueront sous

l'une ou les deux formes suivantes :
A) Bagages accompagnés, c'est-à-dire par¬

tant avec le voyageur, poids 80 kilos par voya¬
geur adulte et 70 kilos par enfant de 3 à 7 ans
avec maximum de 300 kilos oar famille (y
compris la franchise habituelle de 30 kilos par
adulte et 20 kilos par enfant de 3 à 7 ans).
B) Transports non accompagnés effectués

en petite vitesse. La gratuité est accordée au
mobilier personnel, à l'exclusion des marchan¬
dises et objets de commerce, à raison d'un
wagon de 10 tonnes au maximum par famille.
Ces expéditions en P. V. doivent donner lieu,

de la part des intéressés, quant à l'obtention
du matériel nécessaire au transport, à l'envoi
au ministère des régions libérées (bureau des
transports), à Paris, de demandes formées di¬
rectement par les Intéressés et qui seront exé¬
cutées dans un délai réglé par les possibilités.
Le demandeur recevra un avis spécial lui no¬
tifiant, le moment venu, la possibilité d'effec¬
tuer l'exnédition. Muni de cet avis, il se met¬
tra en rapport avec la gare expéditrice pour
la fixation de la date à laquelle pourra être
effectué le transport. An vu de l'acceptation
par la gare expéditrice de ce transport à ti¬
tre gratuit, le préfet délivrera le bon de trans¬
port pour être remis à la dite gare.

Mobilisés agricoles de la 43-ironde
Les mobilisés agricoles de la Gironde, ap¬

partenant au 2e échelon (classes 1894, 1895,
1896, 1897 ou assimilés à ces- classes en ver¬
tu des majorations qui ont été déjà publiées
à diverses reiprises) seront démobilisés du
5 au 14 février 1919.

Ces mobilisés devront se présenter à la
gendarmerie dont dépend leur commune. Ils
seront porteurs de leur livret militaire et de
tobtes pièces justifiant leur situation. Ils
verseront en même temps leur brassard et
leur couverture.

(Ravitaillement civil
Samedi 1er février, la municipalité fera

vendre des pommes de terre, des oignons
et des topinambours sur tes marchés cl-
après : Capucins, Grand-Marclié, marché des
Grands-Hommes, marché des Chartrons,
marché de Terme et marché de la place
Amédée-Larrieu. Les heures et les prix de
vente ne sont pas modifiés.
Le même jour, à partir de neuf heures cm

matin, des œufs seront mis en vente au
Grand-Marche, au marché de la ptaee Arnè-
dée-Larrieu, au marché de Lerme et au
marché des Chartrons, à raison de 5 fr. 50
la douzaine. Il en sera attribué une dou¬
zaine par ménage.

Fédération maritime de Bordeaux
La Fédération maritime de Bordeaux, Syn¬

dicat de l'armement,, s'est réunie en assem¬
blée générale statutaire le 30 janvier 191!)
pour le renouvellement de son conseil de
direction et de son bureàu pour l'exercice
1919; il est composé comme suit:
Président d'honneur, M. Alfred de Viai;

•président, M. Stéphane Millet; viooiprési-
dents, MM. G. Tournier et G. Schrimpl'; tré¬
sorier, M. de Kersabie-c; secrétaire, M. Ro¬
bert Ferrière.

Service du nettoiement
La mairie nous communique l'ordre île

service suivant, qui a été lu au personnel et
affiché dans les divers locaux du nettoie¬
ment :

« Les divers services du nettoiement (ba¬
layage et enlèvement des détritus de ménage)
ont donné lieu, depuis quelque temps, à des
plaintes aussi nombreuses que justifiées.
Cet état de choses résulte d'un assez grand

nombre de cas d'indiscipline, qui ne peuvent
être tolérés. Rien ne saurait justifier de tels
manquements au devoir professionnel, l'Admi¬
nistration s'étant toujours appliquée à assurer
à tous les agents ou ouvriers placés sous ses
ordres des salaires suffisants et en rapport
avec les services rendus.

» Déjà, des mesures répressives ont été pri¬
ses contre certains membres du personnel.
Elles ne s'arrêteraient pas là si les faits re¬
grettables qui ont été relevés venaient à se
renouveler.

» Le public qui paie a le droit d'être servi,
comme l'administration a le devoir d'exiger de
tous la plus absolue déférence aux instruc¬
tions qu'elle transmet par l'intermédiaire dés
chefs de service.

» H. NOZ1ERE, adjoint.
» Vu et approuvé : le maire, Ch. GRUET. »

Prêts d'animaux aux agriculteurs
Les besoins des armées en chevaux et mu¬

lets étant actuellement beaucoup moindres
que par le passé, le ministre a décidé d'é¬
tendre dans une large mesure les prêts d'a¬
nimaux aux agriculteurs, commerçants, in¬
dustriels, etc., qui en feraient la demande.
Le général commandant la région rap-

peJle a ce sujet que les demandes des pos¬
tulants, apostillées par le maire, doivent
être adressées à un commandant de corps
de troupe monté, qui donnera satisfaction
dans les délais les plus rapides.
A titre d'indication, il est signalé que le

14e d'artillerie, à Tardes, possède 650 mu¬
lets ou mules susceptibles d'être prêlés.

Avis urgent
Les prisonniers de guerre démobilisés, les fa¬

milles de disparus ef de prisonniers morts en
captivité sont invités à se réunir dimanche
2 février, à deux heures de l'après-midi, à l'A¬
thénée, salle 3, dans le but de créer une Asso¬
ciation amicale et mutuelle. Il est expressé¬
ment recommandé aux prisonniers démobili¬
sés d'être porteurs de leurs papiers militaires.

Inscription maritime
M. Mantel, administrateur de l'inscription

maritime, remis par le département de la
marine à la disposition, des services de la
mariné marchan le, est affecté à Bordeaux,
en qualité d'adjoint au chef du quartier, en
remplacement de M. l'administrateur Decou-
dier, qui recevra prochainement une autre
destination.
M. Mante! prendra ses fonctions à. Bor¬

deaux le 3 février.

Avis important concernant
les nouveau-nés

La préfecture de la Gjroncte no-us commu¬
nique la note suivante i"

« Une maladie des yeux très dangereuse
peut survenir quelques jours après la nais¬
sance de l'enfant et le rendre très rapide¬
ment aveugle. Un tiers des aveugles & per¬
du la vue par suite de l'ophtalmie purulen¬
te des nouveau-nés. Quand un nouveau-né
présente d - la rougeur — du gonflement des
paupières — ou la moindre sécrétion dansles veux, il ne s'agit pas « d'un courant
d'air », mais d'une maladie très grave. L'en¬
fant doit être examiné et soigné immédiate¬
ment, le jo-ur même, par un médecin. »

Bains-douches à bon marché
Le préfet de la Gironde vient de faire con¬

naître à l'Œuvre bordelaise des bains-dou¬
ches à bon marohé que le ministre de l'in¬
térieur lui accordait une subvention excep¬
tionnelle de 500 fr. en témoignage d'appro¬
bation pour ses efforts en faveur de la pro¬
preté corporelle, dont, la première en Fran¬
ce, elle a yris l'initiative. Le nombre des
bains-douches donné par l'Œuvre approche
de 5 millions.

Une auto postes en flammes
Devant la poste de la gare du Midi, une

auto-postes stationnait jeudi soir vers neuf
heures. Tandis qu'on déchargeait le cour¬
rier, le chauffeur, voulant se rendre compte
d'où venaient tes ratés de son moteur, mit
ce dernier en marche. Mais un retour do
flamme au carburateur mu Le feu à l'auto-
postes. Malgré les efiorfs du chaulTeur, qui
fut assez grièvement brûlé, l'automobile fut
totalement perdue. Il ne restait plus qu'un
amas tordu, calciné.

X»a série des vols
Une somme de 97 trafics, des nllaux et

divers papiers ont été soustraits dans ia
enambre de Mlle Marie Anadte, 45, rue du
Jardin-Public.

— Sous une tente du quai des Chartrons,
plusieurs pièces de coton d'une valeur assez
élevée ont été dérobés à la maison Kimpton.
2, rue d'Engmen.

— Dans les appartements de Mme veuve
Péruzat, cité Despujois, des cambrioleurs,
profitant de son absence, ont emporté di¬
vers objets. On ignore ce qui a pu être dé¬
robé.

«

Concours pour dames employées
des P. T. T.

Un concours pour 1» recrutement de dames
employées aura lieu les jeudi 10 et vendredi 11
avrjl 1919 au chef-lieu de chaque département.
Peuvent seules prendre part à ce concours :

1. la veuve ou Tune des filles (non mariée ou
devenue veuve) de militaire tué à l'ennemi ou
décédé des suites de blessures ou maladies ré¬
sultant des événements de la guerre; 2. la fem¬
me ou l'une des filles (non mariée ou devenue
veuve) de militaire porté disparu.
Les postulantes doivent être exemptes de

toute infirmité, avoir une taille de 1 m. 50 au
minimum et être âgées de 18 ans au moins et
de 30 ans au plus au jour du concours.
Par exception, la limite maximum de 30 ans

est reculée pour les postulantes utilisées de- .

puis la guerre comme auxiliaires dans l'admi¬
nistration des postes et des télégraphes d'une
durée égale à celle de leurs services en cette
qualité.
Les postulantes devront adresser sans retard,

sur papier timbré, une demande d'inscription
au directeur des postes et des télégraphes de
leur département, chargé de l'Instruction des
candidatures. Ce fonctionnaire leur fera par¬
venir le programme du concours.
La liste d'inscription sera close ie samedi

1er mars au soir, et le nombre maximum des
admissions à prononcer sera fixé dans les
quinze jours qui suivront cette date.

LE MYSTÈRE DE CASTETS

On retrouve le corps
É René Branlat

Le corps fie René Branlat, instituteur ad¬
joint à Saint-Maoaire, vient d'être décou¬
vert dans l'écluse de Castets, à l'entrée du
canal. Le cadavre apparut à la surface de
l'eau au moment où l'on manœuvrait J'ê-

, cluse pour le passage d'un bateau.
A onze hPtires, le corps était encore im¬

mergé. On attend des ordres pour ie repê¬
cher.
Le parquet de Bazas a été prévenu têlê-

graphiquement par M. Glresse, maire de
Castets. i,es magistrats sont attendus dans
l'après-midi.
M. David, commissaire de la brigade mo¬

bile. et l'inspecteur Gtraudon sont, sur tes
lieux.
M. Branlat père prévenu, s'est rendu au

bord de l'écluse et a parfaitement reconnu
le corps de son fils.

11 apparaît de plus en plus probable que
ia version de M. Baudet, l'éclusier de Cas¬
tets. est la pjus plausible : â savoir que Re¬
né Branlat n'a pas été victime d'un gu-et-
apens, mais qu'il a dû taire une chute acci¬
dentelle dans le canal.
Dès la découverte du corps, l'émotion a

été très vive à Castets, et on attend impa¬
tiemment l'arrivée des magistrats et du mé¬
decin légiste pour être fixé définitivement-
sur les causes de la mort de René Branlat.

PETITE CHRONIQUE
AU DEPOT. — Francisco G..., manœuvre,

pour vol de sacs vides, soustraits au préju¬
dice du service du ravitaillement.

— Pierre F..., pour vol. de plusieurs bou¬
teilles de vin an préjudice de sa proprié¬
taire, Mlle Brunet.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 31 janvier.

Heures Tlier" Haro" Ciel Vent»

Minima de la nuit 0,0 » » B

8 heures du malin 10 763.0 Brumeux E-N.-E.
Midi 2.0 7f>5.0 Clair. Dilo,
Maxima du iour... 3 0 a » 9

CHRONIQUE DU PALAIS
Nominations judiciaires

Un important mouvement judiciaire a
été signé jeudi au conseil des ministres.
Les trois nominations qui intéressent Bordeaux
récompensent le juste mérite de trois des ma¬
gistrats les plus estimés au Palais.
M. Bruneaud, substitut du procureur général,

devient conseiller à la cour. .Magistrat érudit,
probe, zélé et humain dans la plus belle ac¬
ception de ce mot, il mettra au service de son
nouveau poste les plus rares, les plus précieu¬
ses qualités.
M. Bruneaud est remplacé au parquet de la

cour par M. Dalesme, substitut du parquet de
première instance, qui, mobilisé depuis août
1914, dirigeait à la frontière espagnole une or¬
ganisation extrêmement délicate où se sont
fait admirablement valoir ses merveilleux dons
de clairvoyance, de méthode et de pénétration.
M. Dalesme, magistrat d'élite, a rendu là à no¬
tre pays des services inoubliables.
Enfin le mouvement judiciaire nous permet

de garder à Bordeaux, a titre définitif, M. Gué-
ritaud, qui n'était que provisoirement substitut

à notre parquet de première instance. On con¬
naît l'éloquence, la force de persuasion, la droi¬
ture professionnelle de ce distingué magistrat,
à bon droit redouté des escarpes et mercantis.
Ainsi que MM. Bruneaud et Dalesme, nous fé¬
licitons bien sincèrement M. Guéritaud d'un
avancement que nous avons ie plus grand plai¬
sir à enregistrer.

Ghronique théâtrale
Taxe locale sur les spectacles

Le « Journal officiel » publie la loi auto¬
risant Bordeaux à percevoir une taxe sur
les places occupées, payantes ou non, dans
tes lieux permanents ou temporaires de
spectacle et dont voici te texte :

« Les théâtres, cafés-concerts, cinémas,
ménageries, courses de taureaux, luttes,
combats i*1 boxe, cirques et tous ies specta¬
cles, quels qu'ils soient, établis à Bordeaux
dans des locaux permanents ou temporai¬
res, paieront, pour chaque représentation,
par place occupée, payante ou non, un droit
de 10 centimes par place d'un prix inférieur
à 4 fr., et de 20 centimes par place d'un prix
égal ou supérieur à 4 fr.

» Les contrôleurs de l'administration mu¬

nicipale auront le droit d'exiger enaque
jour, dès l'ouverture de la représentation, le
versement du montant des droits.

» Des abonnements forfaitaires (pourront
être consentis par l'administration munici¬
pale, qui aura mèrne la faculté d'exonérer
de la taxe les entreprises dont le3 recettes
minimes Justifieraient cette mesure. »

Théâtre-Français
CARMEN

Mi» Lucy Arbeli devait chanter le rôle de
Carmen, jeudi en m.atinée, au Théâtre-Français.
Au dernier moment elle a élé remplacée pour
cauoe d'indisposition, par M»» Cécile Geyre,
que nous avons eu déjà l'occasion d'apprécier
dans l'œuvre de Blzet. Mm» Geyre a une façon
de comprendre et de réaliser scéniquenient le
rôle de Cartneu qui lui est bien personnelle.
Elle se garde de toute exagération dans les
gestes, les allures de la capricieuse et volage
bohémienne, et l on se prend à avoir par ins¬
tant quelque sympathie pour l'étrange tille,
alors que tant d'autres interprètes s'appliquent
à la présenter obstinément çous l'aspect d'une
méchante et, cruelle créature. Il y a peut-être
dans cette dernière manière plus de vérité,
mais il y a certainement moins de charme. Au
surplus, le rôle est mené avec intelligence et
si la voix de la chanteuse n'a pas l'ampleur et
le timbre grave d'une contralto, elle a de l'a¬
grément, émise avec toutes les ressources d'une
sûre méthode.
M. Chardy Incarne avec une ardente convic¬

tion le personnage de don José, faisant bien
valoir comme chanteur les principaux motifs
du rôle.
Nous avons revu dans les autres emplois tes

Interprètes habituels, moins Mme Augusta Gar¬
cia, en ce rôle de Micaêla, confié maintenant à
Mme Lowelly.
En soirée, vie Prophète» eut l'excellente exé¬

cution dont nous avons déjà constaté le suc¬
cès. c. P. .

Français - Saison d'opéra
LES PLUS BEAUX GALAS, LES MEILLEURS

ARTISTES, LES TROIS PREMIERS
TENORS DIJ MOMENT

Samedi, » LA VIE DE BOHEME » (Edmond
Clément, Ritter-Ciampi).
Dimanche, en matinée, < LE TROUVERE »

(Cazenave, Rouloque, Panis. J. Dalcia, Ferran).
Dimanche, en '«irée, • MANON » (René La-

pclletrie. Marvedorska).
Mardi, « THERESE », avec les trois créateurs

à Paris, Edmond Clément, Lucy Arbelï, Bou¬
logne. — Spectacles de grand art que tout Bor¬
deaux voudra voir.

Afgar aux Bouffes
Samedi, dimanche, matinée et soirée, « AF-

GAR OU LES LOISIRS DU HAREM », par la
tournée Rasimi.
Lundi, en matinée, début de la troupe de

music-hall, avec Perchicot, le célèbre cham¬
pion cycliste.

I»a « Demoiselle du Printemps »

à l'Apollo
Samedi, dimanche, matinée et soirée, la

cantatrice Maguy Senn, paraîtra en intermède
au 3e acte de « LA DEMOISELLE DU PRIN¬
TEMPS », la jolie opérette à grand succès,
avec sa distribution incomparable.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs et dimanche, en matinée et

soirée, le plus agréable spectacle de la saison ;
«MADEMOISELLE JOSETTE, MA FEMME»,
avec toutes les vedettes : FertincI, Laurel, Gui¬
se, J. Lobis, R. Frank. Gony, etc.

—e—

Scala-Thé&tre
« LA REVUE DE LA FEMME ». - Samedi, dis¬

tribution des prix du concours de chevelures.
Scène nouvelle : o Les Restrictions », par Mlle
Denarber et Réval. Danse inédite par Mlle La¬
coste et M. Fleury. Dimanche, deux représen¬
tations avec les scènes nouvelles. Locations
sans frais.

Alhambra-Théâtre
«TIENS BON LA RAMPE OSMIN !.. opéret¬

te, interprétée par les meilleurs artistes bor¬
delais.

Alcazar-Théâtre
Samedi et dimanche, « L'AS DE TREFLE »,

drame palpitant, qui sera supérieurement in¬
terprété par la troupe au grand complet. —
Prudent de louer.

BON THEATRE, 105, r. St-Genès. Dirn. 2 février,
matin, classique : L'Avare, Marton et Frontin,
deux chefs-d'œuvre de la Comédie-Française.
M.Grangier et sa oompio.Loc. maison Bermond.

Concert fôabrieî Fauré
Jeudi 6 février, à 3 heures précises, concert

de grand gala consacré à l'audition d'œuvres
et avec le concours de M. Gabriel Fauré, mem¬
bre de l'Institut, directeur du Conservatoire
de Paris; de Mmes I-Iasselmans, planiste; Roo-
sevelt, cantatrice; de MM. Poulet, violoniste,
professeur au Conservatoire, et André Lévy,
violoncelliste.
La programme comprend : i. La deuxième

Sonate pour piano et violon (1916), Mme Has-
selmans et M. Gaston Poulet; 2. Poème d'un
Jour, de Charles Grandinoujin, Mme Hilda
Roosevelt et l'auteur; 3. Sonate pour piano et
violoncelle (1917). Mme Hasselmans et M. An¬
dré Lévy; 4. a) Romance on «si» bémol; b)
Berceuse, M. Gaston Poulet et l'auteur; 5. a)
Automne, b) Les Roses d'Ispahan, c) Au Ci¬
metière, d! Fleur jetée, Mm Hilda Roosevelt et
l'auteur; é. a) Elégie, b) Romance (op. 67), c)
Sicilienne, d)Sérénade, e) Papillon, M. André
Lévy et l'auteur; 7. Ballade, avec accompagne¬
ment d'un second piano, Mme Hasselmans et
l'auteur.
Location à partir de vendredi SI janvier,

chex Bermond.

Auditions d'orgue
Dimanche 2 février, à la messe de onze heures

un quart, à Saint-Michel, 84e audition de M.
Bonnai : Symphonie dominicale de M. F. de la.
Tombelle ilre audition à Bordeaux).

Chorale des chemins de fer
du IKEidi

La Chorale exécutera dimanche 2 février, à
11 h. 30, à l'église du Sacré-Cœur, avec le con¬
cours dévoué de MM. Boucherie et Cazeaux,
lers prix du Conservatoire de Bordeaux, les
morceaux suivants :

Dieu (E. Arnaud), Chorale; Célébrons le Sei¬
gneur (Rupôs), M. Boucherie; Ave Maria (Gou-
nod), M. Cazeaux: Agnus Dei (de Montaient),
duo, MM. Boucherie et Cazeaux; Prière (Lim-
mander), Chorale.
Une quête sera faite pendant la cérémonie

au profit d'une œuvre de blessés militiffs-es.
Les chœurs qeront dirigés par M. L. Din-

trans.
L'orgue d'accompagnement sera tenu par M.

Laversanne, organiste de la paroisse.

Hôpital auxiliaire n° '214 (Gratry)
Voici le programme de la messe du diman¬

che 2 février à dix heures :
1. Entrée (Allier), harmonie Saint-Ferdinand,

direction Ch. Meilhan; 2. Hymne martial (Ter-
ry), chœurs: 3. Elégie violoncelle (Massenet),
M. Mauvillafn; 4. La Procession (C. Franck),
Mlle Arnal; 5. Chants russes (Lalo), M. Mau-
villain; 6. Panis Angelicus (Fauchey). Mlle Ar¬
nal; 7. Sortie (Turine), harmonie Sadnt-Fer-
dinand.

SPHCTAC1.K9
VENDREDI 31 JANVIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « L'Attaque du Moulin ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Demoiselle du Prin¬
temps», avec Frantz Caruso.

BOUFFES. — 8 h. 30 : « Afgar ou les Loisirs du
Harem » (tournée Rasimi).

TRIANON. — 8 h. 45 : « Mlle Josette ma Fem¬
me ».

SCALA. — 8 h. S0 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — S h. 30 : « Tiens bon ia rampe,
Osmin ! »

M0DERN-GIWEMA. place Picard
Vendr. 31 janv., sam. 1er févr., soir, à 9 h

Dimanc.. matinée à 3 h.; soirée à 9 h. : « DE¬
CHEANCE », drame en 4 parties, d'après l'ceu-
vre célèbre de Michel Zevaco; < MASCAMOtt»,
6e épisode. Comique, Actualités, etc. ,

Cîî.rnsâTïra Ëtoile Palace
LES FILMS MERVEILLEUX
" N'oublions jamais n

Drame vécu en 6 parties, interprété par ia
grande artiste française RITA JOLIVET, échap¬
pée au torpillage du « LUSITANIA », le film le
plus émotionnant et le plus grandiose du
monde. Faveurs suspendues.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Samedi soir, dimanche deux mat., à 2 h. et â

! h. 30; soirée : TORPILLAGE DE L'OCEAN'IA;
VOIX SUR LE FIL (2« épisode). — Intermède.
Alhamtora-1 héâîre-Cinéma
•Sur la scène : «TIENS BON LA RAMPE. OS¬

MIN I » opérette. A l'écran: « VENDEMIAIRE»,
interprété par les principaux artistes de Ju-
dex. — « LA VOIX SUR LE FIL », 1er épisode.

COmMUNICATÏONS
AVENIR DU PROLETARIAT (1er comité de

Bordeaux). — Paiement des cotisations diman¬
che 2 février. I.es sociétaires retraités n'ayant
pas reçu leur part de 1918 sont priés de venir
en retirer le montant.
UNION GENERALE DES COIFFEURS. — Les

membres participants d'avant-guerre démobi¬
lisés et n'ayant plus' aucun engagement mi¬
litaire, sont priés de prévenir le président
Alacourt, 71, rue du Palais-Gallien, aussitôt
rentrés dans leurs foyers, pour leur réinté¬
gration Immédiate dans notre Société.
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES

DE PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPA¬
RUS. — Assemblée générale le dimanche 2 fé¬
vrier, â dix heures du matin, au théâtre de
l'Apollo. Ordre du Jour ; t. réponse ou gou¬
vernement aux vœux émis; 2. question de la
solde des prisonniers; 3. compte rendu par M.
Péntl, du Congrès des ramifies de disparus,
auquel il a assislé à Parts.
Tous les prisonniers de guerre rapatriés en

ce moment ù Bordeaux sont Invités à assister
à la réunion.

ECLAIREURS DE FRANCE. - Reunion du
dimanche 2 février, à neuf heures et demie, al¬
lées de Tourny : visite d'une imprimerie. Te¬
nue : pftlerle en sautoir. Treize heures et demie,
au local, rue de Mexico, tenue : pèlerine dans
le sac, bâton.
OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX. —

Tous les ouvriers menuisiers, syndiqués ou
non syndiqués, sont priés d'urgence d assister
à la réunion corporative, qui aura lieu le di¬
manche 2 février, à neuf heures et demie du
matin, pour le compte rendu des procès devant
le tribunal civil. Décisions importantes a pren¬
dre.

SYNDICAT DES MECANICIENS DE L'OU¬
TILLAGE DU PORT. — Réunion samedi 1er fé¬
vrier, â vingt heures trente précises. Les ca¬
marades non syndiqués sont cordialement In¬
vités à la réunion.
Ordre du Jour: Compte-rendu des démarches

et des commissions.

Chemins de 1er du Midi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
samedi. 1er février, tes expéditions de vins à
destination du réseau Midi seulement, dont les
déclarations ont été numérotées dans le grou¬
pe V du numéro 3,501 â 3,700.
Chemins de fer de l'Etat (ancienOuest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vltes-

_e) Informe le» expéditeurs qu'elle acceptera le
samedi 1er février les expéditions de vins ne
se) informe le» expéditeurs qu'elle acceptera le
samedi 1er février les expéditions de vins n
dépassant pas 800 kilos à destination du résea
Etat (ancien Ouest), dont les déclarations ont
été numérotées dans le groupe V du numéro
3,301 à 3,100.

Chemins de fer d'Orléans

Avis aux expéditeurs
Sous réserves des restrictions en vigueur les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition, numérotées de 7,001 à 7,500 (série
P. D.), seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le samedi 1er février 1919.

Service des cimetières et inhumations
Le maire de Bordeaux demande des porteurs

et des manœuvres pour le service des pompes
funèbres. Bons salaires. S'adresser rue de Bel-
fort, 11-13.

POUR FETER LA VICTOIRE, il faut bien
se porter.
Pour bien se porter, U ne faut pas souf¬

frir du froid.
Pour ne pas souffrir du froid, U faut, avant

de sortir le matin, bien se lester l'estomac.
Pour bien se lester l'estomac. Il faut dé¬

jeuner avec te NEWCAO.
NEWCAO est riche en calories. C'est le

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
NEWCAO est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
C'est une friandise saine, ce n'est pas un

médicament.
NEWCAO est en vente dans les bonnes mai¬

sons d'alimentation en boîtes de 250 gr. net
(16 déjeuners). Se trouve dans toutes tes suc¬
cursales de la RUCHE MERIDIONALE. —

Gros : Etablissements Louis Michel, 99, rue
Oberkampf, 99, Parts (XI»).

c!TAT CIVIL
DECES du S0 janvier

Marie Labeyrie, 7 ans, rue Gajac, 14.
Mme Rué, 38 ans, hôpital.
Marie Cessac, 44 ans, hôpital.
Nadeau, 49 ans, rue de Belleyme, 18.
Veuve Chevroux, 55 ans, hôpital.
François Sastrade, 5» ans, r. de la Pépinire, 2.
Manuel Bouche, 67 ans, hôpital.
Veuve Mellet, 67 ans, rue Chabry, 23.
Mme Lalanne, 67 ans, rue Batailley 10.
Albert Duprat, 68 ans, rue Ste-Catherine, 283.
Veuve Cazemajoux, 70 aqs, rue Clovis, 8.
Mme Labadie, 70 ans, rue du Hâ; 54.
Jean Méric, 71 ans, quai de Paluaate, 10.
Veuve Beaudlchon, 74 ans, c. du Médoc, 104.
André Cluzin, 76 ans, r. Armaiid-Delamon, 21.

OOmi FUNÈBRE ministrateur^des' co¬
lonies, Mme Félix Larrieu et leurs enfants (17,
rue Galos, à Pau); Mmo veuve Emile Larrieu
et ses enfants (21, rue Citran) ont la douleur
de faire part de la mort de

M™" veuve Simon LARRIEU,
née MINVIELLE,

dècédûe à Pau, le 27 janvier 1919,
leur mère, beile-mêre et grand'mère.
L'inhumation aura lieu à La Trêsne le ven¬

dredi 31 courant, à deux heures trois quarts.
Départ par le tram de Cadillac à 2 heures.

€ÛÎ1V0! FUNÈBRE seigne de vaisseau
do lr» classe; Mm» veuve Pérrou et son fils, M.
et Mm» Camille Bosch, les familles Péringuey,
Lapevrêré et Gabarit prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm» André BOSCH,
leur épouse, fille, belle-tille, sœur et alliée, qui
auront lieu le samedi 1er février, en l'église
Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomp. lunèbres générales (service de Talence)

REiERËiEMENTS ET MESSE
Mme veuve Ch. Gaillac, M. et Mm» a Galllac

remercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

~. Charles GAILLAC,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent qu'une
messe sera dite le samedi l»r février, â neuf
heures du matin, dans la chapelle de Notre-
Dame-du-Salut, 55, rue Pasteur, à Caudéraii.
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Londres, Mu» Marthe Londres, M. Cazenave,
Mm» veuve Colombane et ses enfants remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M"»» Paul LONDRES, •»
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera célébrée le samedi l«r février, en l'église
Saint-Delphin (Pont-de-la-Maye), â neuf heu¬
res, pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

CHRONIQUE IVlA3iT!ME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le Pâ
Quebot « Fignia: s, qui vient de terminer se^
travaux de réparations,quittera Bordeaux sa
medi, à destination de Casablanca et Mazagaa
Ce navire emporte 140 passagers de canine, 4|de tro'siè ne alasse et environ £>0 soldats qii
se rendent au Maroc.
-r Le paouebot a Niagara ». parti de New-Yorlie 25 janvier à 13 heures, ayant à bord al

nombreux passagers et un chargement de a»
verses marchandises à destination de notif
port, peut être attendu à Bordeaux vers 14
5 février.

— Le paquebot « Chicago ». parti de Bordeaux
le il janvier, est arrivé à New-York le 24 jan*
vier.

NOUVELLES COMMERCIALES
marché de paris-la villette

Paris - La Villette, 30 Janvier»
Bœufs — Amenés et vendus. 1,707. tre qua»
• ' i qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,4 fr. 10. Prix extrêmes Je 3 fr. 00 à 4 ft\ 80.
Vaches. —- Amenées et vendues. 1,023. ir«

quai lté, 4 fr 80; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité»4 rr. Prix extrêmes de 3 fr 70 à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amené» et Vendus, 158. Ir«

qualité. 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,4 rr. Prix extrêmes : de 3 fr S0 h 4 fr. 80.
Veaux. — Amenés et vendus, 905. ire qua-

Jltô, 5 fr. 10: 2e qualité, 5 fr. 60: 3e qualité
o fr. Prix extrêmes ; dt 4 fr. 80 a 6 fr 10.
Moutons. — Amenés et vendus, 8.420. Ire qua-

Hté, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr : 3e qualité, 6 fr. 40Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à ? rr 60
Porcs. ~ Amenés et vendus, 1.932. ire qua¬

lité, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, C fr. 83.Prix extrêmes : de 6 fr. 44 a 7 fr. 14.

COURS DES CHANGES»
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 1 08 6 Ji 1

1 10 3/4; Hollande, 2 20 V4 à 2 24 New-York
2 42 à 2 47 M»; Suisse, 109 ^ à 111 ttî Suède
150 à 154; Norvège, 147 Va à 151 V6-

PAPIER WLINSI
j bâti, iiaimii UMits In Hbnmcv, Irritations| d»«Poitrine,Maux tfs Gorge,Rhumatismee.
S Douleurs, ato. — Exiger le nom Wt,IX8J,

ans i
ie»,
M.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Giraud, Magnen, Carsoulle, Pas-

caud et Sellier remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait Lbonheur
d'assister aux obsèques de

MIle Rache) GIRAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite ù huit heures et demie le diman¬
che 2 février, dans l'église de Lormont, sera
offerte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres génér. 121, c. Alsace-Lorraine

RÉQUISITION
des cuirs et peaux.

Demandez tes formules de pétition en ré
clamant la suppression.à la Cnambrû syndi¬
cale des cuirs et peaux en poils, 5 bis, rue de
San te u il, à Paris, Ve arrondissement.

TOUJOURS IMITE - J A Wl 5 ! S ÉGALÉ

i*CARBURATEUR CLAUDEL
NE FAIT PAS DE PHRASES

IL FAIT DE LA BONNE BESOGNE et 25o/c d'economi<

J* VISSEAUX
PIERRES i BRIQUET]
g Fabrication exclnsivemmt Française

îflDtfl en Gros 18, Rue de Passy, PARIS |
Production : 75 kiio3 par jour.

Les Directeurs { mSLH0IJ
Lê Gérant» G. Bougeon. — Imprimerie epécitir

EFFACEMENTrides

HERNIE
AVIS

La Maison Barrère, do Paris,
informe sa clientèle que, par
suite de démobilisation, les in¬
téressés pourront désormais,
sans perte de temps, se procurer
l'appareil qui leur sera néces¬
saire. Bandage, ceinture, bas,
etc., de 9 h. à 12 h. et de iî h. à
18 heures, à la succursale de
BORDEAUX, S, rue Voltaire, 8
(Intendance). Visites à domicile
le matin. Il est facile d'obtenir
un bon appareil par correspon¬
dance. La plus grande discrétion
est observée. Guérison de la her¬
nie chez les enfants.

bouf¬
fissures des

yeux. Pureté des contours du
visage. Résultats merveilleux.
Consultations et traitements,
2 h. à 6 h., et par correspondan¬
ce. CHRISTIANE LES FORGF.S,
13, rue Washington, 13, Paris.
ÛCUnOC terrain 30,000 m.
VtFluHiL avec chenal, si¬

tué entre Gironde et gare près
Bordeaux. Conviendrait pour
usine, dépôt bois, chantier cons-
truct., etc. — CIBARD, 2, rue
du Qu-atre-Septembre, 2, Paris.

OCCASION-V~SAISIR
Bacalau cité iLafon

5 francs le mètre.
TERRAIN â vendre par petits
lots. S'adr. CANCALON, notaire,
24, cours du Chapeau-Rouge, Bx

Â liquider â vif pris
grosse quantité de fils télépho¬
niques. de lumière, de sonnerie,
et FILS DE VIGNE AMERICAINS
S'adresser chez MASSEZ, 26, rue
ltoquelaure, 26, ù Bordeaux.

CAMIONNETTE l,500~kilos suisacheteur; état et prix, I-IOUR-
DEBAIGT, 251, rue Judaïque, Bx

BORDEAUX - PARIS
5 ton. dispon. par cam.-auto, dé¬
part JSJTévr. ; 2;>!. r. Judaïque, Bx
MOTO side-car à v„ 3 v., débr.,enlever tout de suite. Ecole
mutilés, 30, r. Duhamel; vis. sa¬
medi apr.-midl et dimanche pm

FEUTRE
à vendre de suite environ 9,000
tnèlres en rouleaux de 140 de
large. — Voir échantillons et
prix . 25, chemin de l'Eglise, 25,
à CAUDERAN.

Etts J. GRATTAU, Rayonne

SAVONS DE MENAGE g
RECOMMANDÉS

Qualité n® 1, le postal, ir.
Qualité n» a, le postal. SsS-éÊi îi*.
Franco gare contre remboursent1 $5

Représentants demandés
SAVONNERIE J--A- BERTRAND
Av. Micheiet, a SALON (B.-fi.-R.)

-

v.-, ,;-. -a -c-. • s! .

SAVON DE MÉNÂGF
Livraison immédiate. — Deman¬
der prix et conditions:

EDOUARD FEUX.
MARSEILLE, Cinq-Avenues._

l'ACUETE TOUT : bijoux, mé-
w ta u s meubles, antiquités, etc.
Gatincau, U. cours d'Albret, Bx.
lyVNDICOLLE ET GAUDIN, 18,U quai de Queyries, 18, deman¬
dent îles ouvrières sans con¬
naissances spéciales.

BONNE t0U'' *a're-Pon-na's"

VENTE AUX ENCHÈRES
sur baisse de mise à prix à la
Chambre des Notaires, le 5 fé¬
vrier 1919, à treize heures, de
1 usine Saint-Nicoias, cours de
Bayonne, 120 et 122, et rue des
sablières, 23, à Bordeaux, com¬
prenant : 1. un vaste corps d'im¬meubles et 2. le fonds de com¬
merce ou industrie y exploité
avec important matériel par1 ancienne Société Veuve Garres
teune et fils, pour fabrication,
açnat et vente de conserves et
PStÇs alimentaires. Mise à prix,400,W9 francs. S'adresser ttude
Me BEDIOU, notaire, 9, cours
pasteur, à Bordeaux.

ÉLECTRICITÉ ses applica-
' HKB[)Bi\
Maye, 238. rue Ste-Catherine. Bi.

SYPHILIS
(ixueriscfi contrôlée).

|Clinique WASSEHMANN
28, rue Vilal-Carles Bi

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 eéance

ROUSc VIN tXTRA BLANC
1,35f VjNICOLE NOUVELLE 160'
tu» du yue Ivyi'uturei L'o®cn"

LAIT SUCRÉ
Faire offres pour lait et alimen¬
tation MJ.tL- ToiH DES UTILI¬
TES MILITAIRES. 142
layette, 142, à PARIS. a

V. automobile Maxwell état,A nêuf."s'adi"'K
ON DEMANDE
tOillOOilG l toilllfis. RéféFPnePQ
exigées. - «NIEUPORT » nn

ni G re1"1 '^°rt'Tà Bè«'les ('GlmeMachine à écr. Remington b. étTU dem. Ec, Fok, Ag. Havas, Bx
AV. petit tour parali. _ TOU¬RILLON, 33, r, Lebrun. Bordx
9 COMPTEURS électr. cont. et
*» altern. à vend. — Ecr ror
Agence Havas, Bordeaux. '
propriétaire connaissant oultu-r re, vitibulture, commerce bé-
ta.il. dp.tnandfi A. r^oîv»Z -i**. oummerce Dé¬
tail, demande a régir propriété.Lcr. Duvignon, Ag. Hava.s. Bdx.

sant cuisine dd««. ïnut.
écrire sans sér. réf., 60 fr.,par . . —■

mois. Aubert, Ag. Havas, Bordx. j fthef de service commercial ins-
Barriq. et lé-barr. lie rouge à v. i M tance réfm», disp. 5h >> jour
Les vr cliaa Baret, Pont-la-Maye. d«e empl. Ec. Formir, Havas Bx

Poudre de Uiz LYSOi^flî^iîE
adhérente, saine, par:uni délicieux, rafraîchit la peau.

OFFICE DE IUDITI DES STOCKS DE GUERRE
ALUMINIUM

L.?©fOce «le Liquidation des Stocks met en vente une certaine
quantité d'aluminium pur a ÎM0/0 lingots, leuilles. tubes). Le cahier
des charges spéciales et le modèle des soumissions sont déposées au
Service des fc'afirica ions de l'Aviation (Square du Trocadéro,
Paris). Les soumissions sont reçues jusqu'au L> lévrier.

PIERRES à BRIQUETS 5™/™
le 100, iz.50: les 50. 7 fr : Léo OS. s ir.; la nous. 2,25. r- mire oaoOat

Acoessoires pour briquets — Tarif sur demande
PERRO CJBJRïlU/Vl, 11, rue F -Garcin, Lyon

AV. très bonne jument 7 ans,trait et labour: 37, r. H.-Chai- '
gneaux, 37, La Souys - Floirac.

AV. camionnette Delaunay. —S'adr. 6, rue Lombard, Bordx.

AV. tenonneuse, toortaiseuse.moteurs c« continu 5. 8, 12 HP.
10, rue de Brezets, 10, Bordeaux

CHARRETIER demandé.
Viguier, Ghâteauneuf, Léognan.

CAMION AUTO 5 tonnes deman¬dé, b. état marche. Faire offr.
Gardères, 41, r.A.-D u rand,'l alencc
A I1) MlFinQ vidés chêne de-IIL mUlUO mandés. Offres
M. IX G., 229, c. du Bayonne, Bx

ONDlMANDEsténodactyl
Tîoorin nolnflirp artdécor. appliqué.Géomôtrie. Jour soirdim.Iluuolil, (JGÎulLlU u, L'apr.-midi reservô p. darnes. ÎL r. du Temple"

TRANSPORTS INTERNATIONAUX
THÉODORE, CRÉG0IR & C". 37. M 81! ClUiroiS, BORDEAUX
Nous avisons noti e clientèle que nos services ue groupage sont ]

prêts à fonctionner, tant pour et 'ê"1 qu.e
pour la BELGIQUE, et que nous remmes à sa disposi¬
tion pour iui uoiiner a ce suiet toutes indications utiles.

OR 2? OOOO A.r>ir même la plus ancienne,guérisonE» i» S» » » Aj> rt S1 ÎTI #4 V3 8 C, rapide, définitive, tans danger,
jat spécifiqneCOUDERC,Ph>«duSoleil.pl. Latayelle. Toulouse, 6' 601" poste

.«.Tx «4P»*» INSTITUT SEROTHERAPIÇUE——
«BOREAUX, 25, r. VITAL.-oAHi_£cî

u ■ — i,- Bvochuoos ef roftsoixstte'nunts sur ttornantSQ

AV. c. dép. mais. Cx-Blanclie, 9pce», 2 oh. b"», gren. P* 45.UW)'.
Autre près c. Alsace-Loi raine, j?»
31,0001 Ec. BUC, Ag. Havas, Bx.

DEMOBILISE 41 ans, ayant di¬plôme agricole, désire place
maître d'affaires. — Ecrire LA-
BORDE, Agence Havas, Bordx.

çais.
anglais, l'ran-

licrire boite postale 88.

TDAUSIT °n demande unIlinflOII einployéd'intérieur
expérimenté au courant expor¬
tation, importation. — Référen¬
ces exigées. — Faire offres chez
H. MALLON et ce, 9, rue Foy.
AU DEM. jeune commis ou com-
UIi mise pour recette buraliste.
S'adr. Recette, 69, rue Poyenne.

M au courant commerce vins,» ay' beaucoup do relations,
demande représentation maisons
sérieuses de Bordeaux. Ec.OGEZ.
4. rue Moresnet, Liège, Belgique
MM. Rouchon et C°, r. Vivienne,
38, Paris. Par suite de la, fin des
moratoria, reprennent leurs opé¬
rations (procès à forfait).

DIAMANTS gros solitaires, dormeuses et bagues à vendre,
18, Galerie Bordelaise, 18, Bordx.
ne barriq. vides rouge bon état
&U à. v. Dom. Verdai, I.a Hume.

ÉTAÏSS IQsements vvo HAVETËirlUtJe et ci», huiles et sa¬
vons, Salon (B.-d.-R.i dem. repri»
Fort, remises. Expédient directe¬
ment pa postaux. Dem. prix.

Régisseur gd domaine démobiliséb. réf., d<i® place d» région. Ec.
corr* Petite Gironde. Angonlèmo j
A LIQUIDER A VÎL PRIX
1,000 couvertures grises grandes

■ et pett°». Arrivé, 8. pi. Mér ! a d ec k

J'achète tout : meubles, vestiai-res. bicyclettes, linge, fusil,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure

V V. camion 3 t. afteteliii-non
halad»» 3 barriq. ; 137bis,r. Leoocq

AV. gros faissonnats de chêne550 francs le cent à domicile.
CAMUS, 6, rue Huguerle, Bordx.
AgJ dem. à acheter mortaiseu-WIU se bon état. Faire offres Lu-
tetia, ,51, cours Tourny, Bordx.
OLYDESDALÈI chftisis 4 t. 1/2;
«CLYDESDALF. carrossé 4 t. 1/2,
parfait état; RENAULT carrossé
5 t., pariait état; IlENAUl L
Châssis 7 t. 1919, plombé. - DE¬
MANDER liste voitures neuves et
occas. Auto-Garage, Angouiéme.

Carbure calcium, forte baisse.Dem. prix Renault, Libourne

FILS de fer galvanisés usagé»vignes. HENAULT, Libourne.

FILS fer usagés vignes 160 % kg.VAYSSE, métaux, Libourne.

TRANSPORT Isfr.Lebrun.B»
RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au fit et plaies. —
Maison BÛRÔT, C. 1, à Nantes.

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

MeJ.ijUiaUiT
Commissaire-Priseur,

rue de la Devise, 11, à Bordeaux
Dimanche 2 février 1919, à 0 ' '

heures du matin, dans une mai
son situee à Talence, chemin d-,
Pessac, 8, il sera vendu aux en
obères publiques:

iiivtJi'6 meubles
et ohjbls mobiliers

tels que: lit et couchfcs, armoi¬
res, bibliothèque, tables, sièges,
glaces, secrétaire, garnitures dc-
cheminée et de loyer, vaisselle,
verrerie, livres, linge de ménage,
vestiaire de dame, inoinra-or, ele
Au comptant et 10 %.

2° A\/(C Mm» Ricome, ép»« ï'eri vto tisné, a vendu sot
bar, 3, rue chantre, à M. Bou-
lard. Oppos. reç. même adrèsse

CUlSINTER ou CUISINIERE demandé pour hôpital, 13, riif
Gutraude, 13, Bordeaux.

sé
rieux connais

sam parfaitement et visitant
déjà ou non tanneries du Sud
Ouest. ETABLISSEMENT INDUS
TRIEL, produits tanniques, J8
République, 18, à MARSEILLE

SETTKlflav. 2 a., pedïgr., â v,Bourrieu, 4, r. P.-Molière, B'
PUICÏlleune policier, loup,viBBo^r» demandé, cff. PILu
rest., 2, c. Cicé, de 9 h. à 10 h.

P"~ ËRDU sac en argent. Rapp.3, rue Rohan, 3, Bdx. Recomp

nFMftftinP représentantUklilrMI Uk. rieux conn

<

Chronique Régionale
HENDAYE

Une barque chavire
DOUZE NOYES

Une trentaine d'ouvriers espagnols' veno;a
travailler en France avaient pris place dans
une barque de Fontarabie, pour débarquer,
de nuit sur la plage d'Hendaye. Pendant latraversée du chenal, en face du « perton » can-
tahrico, l'embarcation, trop chargée, chavira.La plupart de ces malheureux ne savaient pas
nager, et douze d'entre eux se noyèrent. Les
survivants furent repéchés, à moitié transis,
par ies pêcheurs de la Madeleine. Neuf cadv
vres ont été rejetés par la mer. La justice a
ouvert une enquête à la suite de laquelle l'em¬
ployeur a été arrête.

—»■« ihv-7 . Li C M II. 11 (i I Ll . 11.

Le commerce se plaint de ce que la disette
de wagons contrarie les expéditions Le mar¬
che est donc faiblement approvisionné, et
connue la demande reste très suivie la vente
a été très facile aux prix précédents saul
pour les porcs de qualité mediocte, nui s'ins¬
crivent en légère hausse.

MARCHE AUX MÉTAUX
Londres, 30 janvier.

SOUv"1" Comptant : 88 li v. ; à trois mois,
moèi27ivCOlÔUlhalU : 245 liV' 10 Sh- a trols
éloignée; i llTlùVh. ' 32 ll7' 10 stl': llvralK)D
Zinc. — Comptant : 56 liv.; livraison éloignée,45 liv.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 30 janvier

BŒUFS. — Amenés et vendus. 26; i-nx ue»
aO kilos poids vif : Ire qualité, 100 ù 120 fr ;2e qualité, 90 â 100 fr.; 3e qualité, 80 à 90 fr.
Prix extrêmes : de 123 à 75 fr.
VACHES. — Amenées et vendues, 72. prix des

oO kilos, poids vif : ire qualité, 95 â 120 fr.;2e qualité, 80 à 85 fr.; 3e qualité, 70 â 80 fr.Prix extrêmes : de 60 à 123 fr.
VEAUX. — Amenés, o». Prix extrêmes des 50

kilos, poids vif : ire qualité, 165 fr.: 2e qualité,
148 fr.; 3e qualité, 125 fr.
MOUTONS. -— Amenés. 410; vendus, 369. Prix

extrêmes des 50 kilos, poids mort ; ire qualité
335 fr.; 2e qualité, 310 fr.; 3e qualité, 250 fr.

PRODUITS RESEÏUEUX
28 Janvier loiy.

Pas de changements ■ dans la situation, qui
reste aussi peu encourageante que possible. Fa¬
bricants et négociants en produits résineux su
découragent enaque jour un peu plu» devant
le véritable chaos dans tequel pataugent les
divers compartiments de- la principale indus¬
trie forestière du Sud-Ouest Et comment,
d'ailleurs, ne pas se laisser aljer au pessimis¬
me le plus noir lorsqu'on sont que la valeur
marchande des produits qui nous occupent
risque de dégringoler la pente au lur et j
mesure que s'éloignent les possibilités d'enlè¬
vement des marchandises dont on nous laiss<
maintenant entrevoir des modes do transport
seulement pour. . le printemps 1 Cette nu u velu
promesse, à l'échéance de trols mois, nous
laisse sceptiques et nous rappelle assez l'en-
seigne du barbier qui... « rasait gratis do
main ! » Comme Figaro, « hâtons-nous d'en
sourire, pour n'en pas pleurer... »
Bien entendu, notre dernière réunion ûao

quoisu eut l'entrain qu'elle pouvait avoir en
pareil cas, et chacun de s'en retourner chez
soi plus navré qu'à l'aller. Le marché fut nu-
et sans aucun acheteur. On nous indique bleu
pour l'easence un prix très bas, auquel la fa¬
brique aurait consenti s'il y avait eu ama¬
teurs, mais nous jugeons cette cote trop bassi

Eour être reproduite ici, n'ayant pas pour haitude, dans ce grand journal indépendant,
de faire le jeu montant ou descendant d'au¬
cun groupe, quel qu'il soit : n'est-ce pas, du
reste, la seul moyen de conserver des amif
fidèles ?...
Du côté produits secs, le marché ue samedi

dernier, à Dax, ne fut pas davantage enclifl
aux réalisations de cotes de brais sur le tari!
de 75 fr., départ des usines.
Mêmes positions étrangère» que celles rapi¬

dement exposées dans notre précédente cau¬
serie : indécises à Londres, où les stocks visi¬
bles commencent à s'augmenter un peu, et ner¬
veuses à Savannah, où nos amis géorgiens —

spéculateurs innés — tentent la galvanisation
de leurs marchés domestiques par une sort*
d'activité factice reposant uniquement, on l<
sait, sur la seule consommation-intérieure du
pays yankee, et avec comme atout (flgurl
seulement) l'embarquement espéré de produits
résineux à destination du Vieux-Monde. Mai;
c'est le cas ou jamais de penser que... « de lo
coupe aux lèvres.. » Sans compter, répétons-
le, qu'à fin décembre il restait encore plus d<
120,000 fûts d'essence de térébenthine visible/
sur les quais de Pensacola, Savannah et Jack-
sonvilie, contre 95,693 en 1916 et .6,445 en 1915
Et nous ne comprenons pas dans ces quantité!
le cube tôrébenthineux que nos très prudente
spéculateurs d'outre-Atlantique laissent accu¬
muler en forêt-, loin des regards indiscrets..
et réfléchis.

Em. Bx.

Londres, 30 janvier.
Essence de térébenthine et résine. — Calme»

Inchangées,

t

V


